
MONOGRAPHIE

des

LÉBIIDES
VAR

M. le Baron de Chaudoir.

(Aycc 3 planches.)

M. Lacordaire, dans son «Gênera des Coléoptères» a

cru devoir faire rentrer dans ce groupe, non seulement

les vraies Lébiides, mais encore les Cymindides, les

JDromiides et les Mazoréides avec les Tétragonodérides,

et, malgré quelques observations faites depuis lors par

Schaum, c'est encore ainsi qu'on le conçoit généralement.

Ayant reconnu quelques caractères qui distinguent net-

tement les vraies Lebiides de tous les autres Troncati-

pennes, je me suis décidé à restreindre ce groupe aux

deux genres établis par Bonelli dans ses «Observations

entomologiques» savoir: Lébia et Lamprias.

AinsHimité, il présente les caractères suivants:

Ligula cornea, apice acutius vel obtusius rotun-

data, bisetosa; paraglossae membranaceae, omnino

annatae, eam haud superantes, apice et ad ïatera Ion-'

finis pilosae

,
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Palpi plerumque filiformes, nunquam securifor»

mes, apice aut ovato, aut truncato, vel subacumi-

nato, rarius inflato, aut compresso.

Antennae dimidio corporis haud longiores, fili-

formes, aut apicem versus leviter incrassatae, nun-

quam vero monili formes.

Labrum apice plerumque truncatum
7

rarius ro»

tundatum, nunquam emarginatum.

Tibiae intermediae maris ante apicem intus pro-

funde incisae, feminae simplices.

Tarsi antici maris articulis tribus dilatatis, sub-

tus biseriatim lamellato-papilîosis; intermedii semper

simplices.

Unguiculi serrati aut pectinati, nunquam simplices.

Thorax plerumque basi média plus minusve pro-

ductus, et latitudine brevior.

Elytra anum haud tegentia, plus minusve trun-

cata, interstitio tertio extus semper bipunctato.

Episterna metasterni angusta; elongata.

De tous les genres qu'énumère M. Lacordaire dans

la troisième division dont le type est le genre Lebia, il

n'y a que ceux de Bhopalostyla, de Lebia et de Lia

qui appartiennent ici. Il faut également en écarter ceux

de Nem,otarsus et de Plochionus que le Docteur Le-

conte a voulu y faire rentrer dans sa «Classification of

the Coleoptera of North-America» p. 23.

Parmi les espèces des genres, Lebia et Lia, énumé-

rées par MM. de Harold et Gemminger, dans leur Ca-

talogue p. 136 —142, nous aurons à retrancher les sui-

vantes;
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Lebia acutipennis Buquet qui est une

aenea Buquet » » »

angidicollis Reiche » » »

arcuata Reiche » » »

atra La porte » » »

bembidioides Fairmaire » » »

brunnea Wiedemann » » »

Coptodera

id.

Bhombodera

Singilis

Thyreopterus?

Crossonychus

Plochionus ?

benefica Newman » voisine desSarothrocrepis

calida Newman » » une id.

civica Newman voisine des Sarothrocrepis

divisa Leconte probablement voisine des Singilis

Duponti Putzeys voisine des Sarothrocrepis

»

elevata Fabricius » »

fallax Dejean qui est un

flavomaculata Dejean » » »

angulata Boheman » » »

janthinipennis Buquet » » »

irrita Newman » « »

luctuosa Newman » » »

luculenta Newman » » »

macularia Chevrotât « » »

mollis Newman » » »

nitidula Buquet » » »

picta Dejean » » »

plagiata Germar »

plana Newman »

posticalis Guérin »

quadrisignata Buquet »

ruficeps Mac Leay »

rufula Buquet »

splendidula Mac Leay »

triangularis Buquet »

triangulifera Buquet »

S. 1870,

Somoplatus

Nemotarsus

Lebistina

» Bhombodera

» Cryptobatis

» PMlophloeus ?

» Sarothrocrepis

» PMlophloeus

» Eurycoleus

» PMlophloeus

» Coptodera

» Lebistina

» Sarothrocrepis?

» PMlophloeus

» Sarothrocrepis.

Colpodes (Loxocrepis)

» Coptodera

v
» Calleida

» Coptodera

Cymindida

8

une
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Lebia trivittata Dejean qui est une Bhombodera.

Lia quadrisignata Buquet déjà mentionnée ci-dessus

comme une espèce de Lebia, est une Lelis.

Le genre Lebia a été primitivement établi par Latreilïe

dans son Histoire naturelle des Insectes VIII, 4804.

Bonelli dans ses Observations entomologiques a pro-

posé de la diviser de la manière suivante:

Tarsi articulo quarto simplici, antennae

lineares Lamprias.

Tarsi articulo quarto bifîdô antennae

basi tenuiores (palpi minus trun-

cati quam in génère praecedente). Lebia.

Mais comme ces caractères étaient bien peu tranchés,

Déjean et après lui la plupart des auteurs n'ont pas cru

devoir admettre le genre Lamprias, et ce n'est que

dans ces derniers temps que M. Motschoulsky l'a fait

revivre, sans mieux le caractériser.

Eschscholtz dans son Zoologiseher Atlas, IL p. 7 a sé-

paré la Lebia dorsalis Dejean, sous le nom générique

de Lia. Le Comte de Castelnau (Etud. entom. p. 49)

en a fait autant de la Lebia testacea (*) Dejean sous

celui de Chelodonema
}

qui ne diffère point de Lia. Comme
ils ont été tous deux établis sur des caractères très-peu

tranchés, on a longtemps hésité à les admettre, cependant

le faciès particulier de ces insectes a fini par les faire

reconnaître assez généralement.

Enfin M. Motschoulsky a dans ses «Insectes de Sibérie»

p. 42, établi le genre Omalomorpha (nom qu'il a de-

puis changé en Homalops) sur les Lebia punctata Gebler

(*) M. Motschoulsky a décrit de nouveau cette espèce sous le nom de

Lebidema spissieornis.
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et festiva Faldermann, auxquelles il en a ajoute une

ou deux nouvelles, puis dans ses «Etudes entomologiques»

1862 p. 51 il a séparé sous le nom de Lebida les es-

pèces de Lamprias ponctuées pubescentes. Je n'ai cru

devoir le maintenir que comme sous-genre.

Si je parle ici des genres Lebidia et Pentoplogenius

Morawitz, (Bulletin de l'Académie de St. Pétersbourg

1862 V. p. 322, et 1863 p. U) que l'auteur considère

comme faisant partie du groupe des Lébrides, ce n'est

que pour dire qu'ils s'en éloignent tous deux beaucoup

par leurs caractères; car ils n'en ont ni la languette, ni

le corselet, ni l'incision à l'extrémité du côté interne

des jambes intermédiaires du mâle.

La grande majorité des Lébrides ont un menton dont

les lobes latéraux sont privés de cet appendice qui dans

la plupart des Carabiques borde le côté interne des lo-

bes latéraux, dont il est séparé par une suture bjen dis-

tincte; cet appendice, qui varie assez de dimension et

de forme, mérite de recevoir un nom, et je propose ce-

lui d'épilobe, de même qu'on a désigné par épisternes

les pièces latérales du sternum. Mais sicetépilobe man-

que dans la plupart des Lebia, il existe cependant dans

un assez grand nombre d'espèces et entr'autres dans

celles qui rentrent dans le genre Lamprias. Je me suis

donc servi de ce caractère assez important et facile à

étudier pour établir deux grandes divisions dans ce groupe.

Mentum lobis intus appendiculatis. Lampriadae.

Ment îi in epilobis nullis Lebridae sens str,

Sectio I. Lembriadae.

Toutes les espèces qui font partie de ce groupe ont

une dent dans le fond de l'échancrure du menton, à

l'exception d'une seule.

8*
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Mentum sinu haud dentato. Genre; Camaroptera.
Mentum sinu dentato:

Cette seconde division se subdivise selon que la sutu-

re des épilobes traverse ou non la pièce basilaire mé-
diane du menton, de sorte que dans le premier cas^la

dent du milieu est articulée, et dans le second cas elle

ne fait qu'un avec le milieu de la base.

Mentum dente medio articulato.

s Mentum dente medio haud articulato.

Parmi les espèces à dent du menton articulée, les

unes ont le quatrième article des six tarses fortement

bilobé, dans les autres cet article n'est qu'échancré et

quelquefois même assez légèrement.

Tarsi articulo quarto valide bilobo.

Tarsi arliculo quarto plus minusve emarginato.

Je ne connais encore que deux espèces qui présentent

les caractères de la première de ces deux sections. Dans

l'une le corps est dépourvu de ponctuation et de pu-

bescence, et le corselet n'est pas prolongé sensiblement

au milieu de la base, c'est là. Lebia bicolor Dejean; dans

l'autre qui a un corselet prolongé à sa base, le corps

est criblé de gros points enfoncés pilifères, c'est la Le-

bia crïbricollis Morawitz.

Corpus laeve et glaberrimum Orthobasis.

Corpus punctatum et pilosulum Dictya.

Parmi celles dont le quatrième article des tarses n'est

qu'échancré, il y en a une, la Rhopalostyla vittata,

chez laquelle le premier article des antennes est plus

long que le troisième, et sa première moitié est très-

atténuée; dans les autres cet article n'est pas plus long

que le troisième et est cylindrique ou fort peu aminci

vers sa base.
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Antennae stipite longe, basi valde

atlenuato Bhop alostyla.

Antennae stipite breviore, subcylindrico.

Ces dernières ont les unes le corps tout entier à l'ex-

ception de l'abdomen, couvert d'une très-grosse ponc-

tuation, sans aucune trace de pubescence, caractère au-

quel vient s'ajouter la forme du corselet qui est cordi-

forme, presque aussi long que large, largement aplati

et très-relevé sur les côtés; c'est Y Homalops mongolica

Motschoulsky; les autres ont le corps toujours moins ponc-

tué, quelquefois lisse, glabre quand il est lisse, ou

pubescent quand il est ponctué; avec un corselet trans-

versal, peu relevé et nullement aplani sur les côtés du

disque, ce sont les Lamprias de Bonelli et de M. Mot-

schoulsky, y compris les Lebida de ce dernier.

Les espèces â dent du menton non articulée, et qui

n'est pas séparée de la pièce basilaire médiane par une

suture, se subdivisent en deux, selon que dans les unes

les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâ-

les sont coupés très-obliquement à l'extrémité (comme

dans les Platyderus, les Loxandrus & c), et que dans

les autres ces mêmes articles sont tronqués carrément.

Tarsi antici maris articulis tribus api-

ce valde oblique truncatis Loxopeza.

Tarsi antici maris articulis tribus recte

truncatis.

Parmi celles de cette seconde section, les unes ont

le quatrième article des tarses postérieurs profondément

et largement bilobé, chez les autres, cet article n'est

qu'échancré et assez étroit.

Tarsi postici articulo quarto valde

bilobo Qrammica,
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Tarsi postici articulô quarto subemar-

ginato, tenui.

De celles qui rentrent dans cette seconde division,

l'une, la Lebia thoracica Boheman, a le dessous des

tarses revêtu d'un duvet serré (Ç) formant brasse, les

autres l'ont à peu près glabre ou muni de quelques

poils.

Tarsi subtus (in femina) dense pilosi. Liopeza.

Tarsi subtus glabri aut rarius pilosi . Nematopeza.

Camaroptera.

(xa(j.apoOv, voûter, TtTspov, aile).

Lebia Murray.

Mentum lobis intus appendiculatis, brevibus, an-

tice rotundatis, sinu dente nullo, et parum profundo.

Ligula, maxillae mandibulae, labrum et palpi

Lebiarum, hi glabri, articule ultimo ovato, vix api-

ce truncato.

Antennae dimidium corporis aequantes, basi tri-

articulata glabra, articulis octo ultimis (excepta basi

quarti) rugoso -pubescentibus, elongato - quadratis,

sat latis, quarto basi summa abrupte attenuato, ul-

timo subacuminato.

Tarsi fcitiusculi, supra glabri, subtus dense ci-

liati, articulis trigonis, quarto bilobo, lobis longis

ovatis, subtus sarothrophoris; maris antice articu-

lis tribus dilatatis subtus biseriatim lamellato-papil-

losis.

Unguiculi pectinati, dentibus septem fortibus,

longiuscuiis, aequantibus, primo tantum abbreviato.
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Caput oculis hemisphericis thorax que laevissi-

ma, hoc basi parum producto; elytra laevia, am-

plissima, ovata, fornicata, (quam in Liis convexio-

ra), subtilissime punctato-striata.

Corpus glaberrimum, solo abdomine hinc inde

pilosulo.

C. clavicornis.

Lebia clavicornis Murray. Ann. a Magaz. of. Nat.

hist. 1857. XIX. p. 3H. pl. 12. fig. i.

Long, i i mill. Taille, forme et coloration commechez

les Lia, élytres d'un jaune clair, sans taches ni bordu-

re, le reste du corps plus rougeâlre, antennes noires

avec les trois premiers articles et la base du quatrième

jaunes, palpes de la même couleur, légèrement rem-

brunis vers le milieu, cuisses et jambes d'un jaune-

testacé, avec l'éxtrémité des unes et des autres et les

tarses noirs. Tête assez petite, légèrement rétrécie der-

rière les yeux qui sont grands et hémisphériques, front

lisse, peu convexe, à peine impressionné antérieurement.

Corselet un peu plus large que la tête avec les yeux,

bien moins long que large, modérément transversal, la

partie postérieure des côtés assez parallèle et imper-

ceptiblement sinuée, l'antérieure assez arrondie vers l'ex-

trémité antérieure qui est assez rétrécie, angles posté-

rieurs droits, nullement arrondis au sommet, base coupée

carrément, le milieu largement mais très-brièvement pro-

longé; le disque assez convexe, légèrement ridé, les cô-

tés asses déprimés et assez largement relevés s'élargis-

sant encore en arrière; un sillon assez fort devant le

prolongement aboutit de chaque côté à une possette, la

ligne médiane assez marquée. Elytres près de trois fois

aussi larges que le corselet, un peu rétrécies vers la
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base, d'un tiers plus longues que larges; côtés assez

arrondis surtout vers les épaules et vers l'extrémité qui

est légèrement et assez obliquement tronquée, faible-

ment échancrée, l'angle suturai assez aigu, l'extérieur

un peu arrondi; le milieu de la base de chacune un

peu saillant angulairement; le dessus uniformément et

assez fortement voûté, plus convexe que dans les Lia;

les stries très-fines, nettement tracées, densément ponc-

tuées, avec un long rudiment près de l'écusson, les in-

tervalles, parfaitement planes, très-lisses, avec deux pe-

tits points placés sur le troisième contre la troisième

strie, l'un au premier tiers, l'autre bien au delà du

milieu, sur le neuvième une rangée non interrompue de

points ocellés, et deux le long du bord postérieur; le

rebord latéral très-étroit ne se dilate un peu qu'après

le premier tiers où l'on remarque une petite excavation,

le fond des stries légèrement rembruni. Le dessous du

corps très-lisse, à l'exception de quelques petits points

pilifères épars sur l'abdomen.

Donnée par M. Murray qui l'avait reçue de la côte

du Vieux- Calabar.

Orthobasis.

(opôoç, droit, |3aai<;, base.)

Lebia Dejean.

Mentum lobis subangustis, trigonis, epilobo ma-

ximo, auriculalo
3

cujus sutura conlinuata partem

mediam basilarem haud procul a margine postico,

cui parallela, transverse scindit, dente medio magno,

producto, antice rotundato.

Palpi glabri, tenues, articulo ultimo subovato,

vix truncato.
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Antennae longiusculae, tenues, ârticulis 3 piimis

et quarti s uni ma basi glabris, caeterum puberulae,

articulis élongato-quadratis, quam in Camaroptera

multo angustioribus, ultimo acuminato.

Tarsi tenues, supra glabri, articulo quarto om-

nium valde bilobo, lobis longis (mas latet).

Unguiculi validi, forliter pectinati, dentibus 5

longiusculis sextoque basali brevi.

Caput laeve, glab'rum, basi anguslalum, oculis

magnis hemisphaericis.

Thorax subtransversus, lateribus valde marginato-

reflexus, basi fera recta, vix producta. (inde. nom.

gen.)

Elytra elongato-quadrata, laevia, subsulcata, mo-

dice convexa, haud fornicata.

Le caractère principal de ce genre consiste dans la

forme du menton dont les lobes latéraux sont en trian-

gle assez étroit, et dont la largeur n'excède pas celle

des épilobes qui sont très-développés, et dont la suture

se prolonge sur la pièce du milieu qu'elle coupe en deux

parallèlement à la suture de la base et assez près de

celle-ci, tandis que dans les genres suivants elle suit à

peu près les ondulations du fond de l'échancrure dont

elle est très-rapprochée. Si Ton ajoute à cela que le

quatrième article de tous les tarses est très-bilobé, que le

milieu de la base du corselet n'est guères prolongé, que

le mode de pectination des crochets est très - différent

et tout le corps très-lisse, on se convaincra facilement

que cet insecte ne saurait rester réuni aux Lamprias.

0. bicolor.

Lebia bicolor Dejean Spec. des Coléopt. V. p. 366.

Long. 9V2
miN- Belle espèce dont les élytres sont

d'un beau vert métallique brillant qui s'étend sur les
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épipleures, le reste du corps est d'un jaune testacé un

peu plus rougeâtre sur le disque du corselet et les anten-

nes, avec le front un peu plus obscur, les genoux noirs et

les tarses bruns. Tête un peu moins large que longue, front

plane, légèrement ondulé et portant des vestiges de rides;

yeux hémisphériquestrès-proéminents, col un peu plus étroit

que le front. Corselet de la largeur de la tête-avec les

yeux environ de moitié plus larges que long, peu trans-

versal, très-peu rétréci vers la base, mais s' arrondissant

fortement vers l'extrémité antérieure; bord apical pres-

que droit, sans angles avancés, ceux-ci tout-à fait ar-

rondis, la courbe du devant des côtés très-forte, le mi-

lieu moins arqué, la partie postérieure longuement mais

très-légèrement sinuée, les angles postérieurs très-droits,

avec le sommet nullement arrondi; la base légèrement

arquée, n'est pas sensiblement prolongée sur son milieu,

c'est à peine si l'on aperçoit de chaque côté une légè-

re sinuosité; le disque très-finement ridé en travers, très-

peu convexe en avant, presque plane en arrière, le sil-

lon basai peu imprimé, la ligne médiane très-fine et en-

tière, la rigole latérale très-large, les côtés largement

relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont assez

réfléchis en dessus. Elytres du double plus larges que

le corselet, en carré de moitié plus long que large, lé-

gèrement rétréci vers la base; côtés presque droits, lé-

gèrement arrondis après le milieu; extrémité coupée peu

obliquement, visiblement échancrée, avec l'angle ex-

terne assez marqué, bien qu'arrondi au sommet, l'in-

terne l'est aussi un peu; le dessus est à peu près con-

vexe comme dans le fulvicollis, les stries profondes,

finement mais visiblement crénelées ou très-densément

ponctuées; les intervalles assez convexes, très finement

chagrinés, avec les deux points habituels sur le bord
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externe du troisième, et la série du neuvième continue.

Le dessous du corps lisse, à part quelques points pili-

fères épars sur l'abdomen, plus serrés vers le bord pos-

térieur du segment anal.

Je ne connais que l'individu originaire de Sierra Lé-

one qui figurait dans la collection Dejean et qui est une

femelle.

D i c t y a.

(Aixtvov, fond d'un crible).

Mentum Lampriadis.

Palpi crassiusculi, parce pilosi, articulo ultimo

inflato - ovato, in mare crassiore, apice obtusissime

rotundato.

Antennae validiores, subelongatae, articulis tri-

bus cum summa quarti basi laevioribus, parce pilo-

sulis, caeteris elongato - quadratis, minus anguslis,

quarto summa basi sat obrupte attenuato, dense

punctulato - pubescentibus.

Tarsi validi, supra densius pilosi, subtus pubes-

eentes, articulis plus minusve trigonis, quarto om-

nium profunde bilobo, latiusculo; in mare antici

articulis 3 primis fortius dilatatis, tertio subtrans-

verso.

Unguisculi crassiusculi, pectinati, dentibus me-

diis longis, extremis decrescentibus.

Corpus totum fortius punctato-pilosum.

Habitus fere Lampr. chlorocephali.

Bien qu'on ne puisse nier la grande affinité qui existe

entre cet insecte et les espèces de Lamprias du groupe

des Lebida, cependant la forme des palpes, la forte bi-
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lobation du quatrième article des tarses et le mode de

pectination des crochets me semblent autoriser la créa-

tion d'un genre distinct. La différence dont parle M.

Morawitz, entre la forme du premier article des anten-

nes de cet insecte et celle de cet organe dans les Lam~
prias, me semble trop faible pour servir de caractère

distinetif, en tout cas on ne saurait comparer le rétré-

cissement presque insensible qu'il subit vers la base avec

celui de cet article dans Bhopalostyla.

D. cribricollis.

Lèbia cribricollis Morawitz. Bull, de l'Acad. de St.

Pétersb. V. 1863. p. U5.
Long. 5'/

2
—8 mill. Colorée à peu près comme le

Lampr. cyanocephalus, elle en diffère par qnantité de

caractères. Tête moins large, au moins aussi fortement

ponctuée, mais la ponctuation est également répandue

partout. Corselet offrant bien les mêmes proportions, mais

largement déprimé et rebordé sur toute la longueur des

côtés, plus fortement sinué devant les angles postérieurs

qui sont droits, aigus au sommet et quelquefois assez

saillants; le milieu de la base est plus prolongé, ses cô-

tés obliquent un peu en arrière; le dessus est plus -for-

tement ponctué. Elytres plus larges, proportionellernent

moins allongées; ponctuation des stries beaucoup plus

forte et moins serrée; intervalles assez planes, ayant cha-

cun une rangée peu régulière de points assez gros. Tout

le dessous du corps grossièrement ponctué et revêtu de

poils droits et courts comme dans le Lampr. fulvicollis.

Antennes un peu plus fortes que dans celui-ci.

Tête d'un noir bleuâtre; corselet, dessous du corps,

bouche, palpes et pattes d'un rouge ferrugineux, anten-

nes d'un roux plus foncé; élytres avec les épipleures

d'un beau bleu un peu verdâtre.
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Les 3 individus que je possède m'ont été vendus par

M. S. Stevens commevenant de la Chine boréale (Mand-

chourie) ;
l'Académie de St. Pétersbourg Ta aussi reçue

des monts Bureïa dans la Sibérie orientale (prov. de

l'Amour.)

Ehopalostyla.

Chaudoir Bull, de la Soc. des Natur. de Mosc. 1850.

II. p. 96.

Cymindis Zoubkoff.

Glycia Motschoulsky.

Taenioptilon Motschoulsky. Bull, de la Soc. de Mos-

cou 1859. II p. 142.

Mentum Lampriadis.

Palpi pilosuli, articulo ullimo maris, praecipue

in labialibus compresso-subdilatato (haud tamen se-

curiformi) in femina angustiore, in utroque recte

lateque truncato.

Antennae graciles, subelongatae, articulis 3 pri-

mis subpunctato-pilosulis, caeteris rugoso-pubescen-

tibus, stipite a meclio ad basin valde sinuato-atle-

nuato, clavato, longiusculo.

Tarsi supra parcissime pilosuli, caeterum ut in

Lampriade, articulo quarto adhuc minus emargi-

nato.

Ungiiiculi tenues, densissime pectinati, dentibus

9, longis, tenuissimis fere aequalibus.

Corpus totum punctato-pubescens.

Caput ovatum, oculis parvis parum prominulis;

thorax cordatus, basi medio rotundato - productus,

angulis posticis acutis extantibus; elytra quadrata,

subelongata, planata.
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Ce genre est surtout caractérisé par la forme très-

atténuée vers la base et la longueur du premier article

des antennes, l'amincissement commence assez sensi-

blement vers le milieu où l'article est sinué; le peigne

des crochets est formé de 9 dents très-longues, très-

minces et très serrées et imite les peignes en bois dont

on se sert pour les cheveux.

Bln. vittata.

Chaudoir 1. c. p. 96.

Cymindis vittata Zoubkoff, Bull, de la Soc. des Nat.

de Mosc. 1833. p. 314.

Glycia virgata Motschoulsky, Ins. de Sibér. p. 40.

Tab. II. fig. 3.

Long. 6 mill. le renvoie pour la description à celle

très-détaillée que j'en ai déjà donnée en 1850. 1. c.

M. Motschoulsky dit qu'elle habite la Steppe des Kir-

guises près du fleuve Ichim.

Lionedya.

Homalops Motschoulsky.

Mentum fortiter cribratum, caeterum ut in Lam-
priade.

Palpi omnino ut in Bhopalostyla.

Antennae ut in Lampr. fulvicolli, articulo primo

basin versus magis sensimque attenuato (quam in

Bhopalostyla breviore tertio haud longiore, nec eo-

dem modo attenuato.)

Tarsi supra glabri, caeterum ut in Bhopalostyla.

Unguiculi tenues, potius serrati quam pectinati*

dentibus breviusculis {Lampriadis instar).
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Corpus totum grosse cribratum, glaberrimum;

abdomine multo laeviore, sparse piloso-subpunctato.

Caput Bhopalostylae; thorax cordatus, latitudine

vix brevior, basi fere tota, angulis extantibus ex-

ceptis rotundato-produeta, lateribus totis late expla-

nato-reflexis; elytra ovata, convexiora, grosse striato-

punctata.

Habitus a Lampriade sed absimilis.

Quoique je n'aie pas réussi à découvrir de caractères

plus tranchés pour distinguer ce genre des Lamprias,

il suffit de jeter un coup-d'oeil sur cet insecte pour

comprendre que ce serait faire violence à la nature que

de le réunir aux Lamprias, car son faciès est tellement

différent que cela seul suffirait pour autoriser une sépa-

ration; cependant on doit prendre aussi en considération

la forte et grossière ponctuation qui recouvre presque

tout le corps à l'exception de l'abdomen, et qui s'étend

même sur le menton, puis la forme particulière du cor-

selet qui ne se rapproche un peu que de celui de la

Rhopalostyla.

On verra plus loin que les Homalops de M. Motschouls-

ky rentrent dans les Lamprias, bien que j'aie été jadis

d'un avis contraire, et que j'aie cru qu'ils faisaient par-

tie du genre Rhopalostyla; c'est ce qui est cause que

j'ai rétiré l'espèce que je vais décrire du genre Ho-

malops où M. Motschoulsky l'avait placée.

L. mongolica.

Homalops mongolica Motschulsky die Kaef. Russl.

p. 42 not. 2.

Long. 6 —7% mill. D'un noir terne sur la tête et le

corselet, assez luisant en dessous, élytres d'un bleu assez
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obscur. Tête ovaîaire, assez grosse à sa base, le ren-

flement des joues derrière les yeux assez sensible et

plus arrondi que dans le L. fulvicollis, ceux-ci assez

petits, peu saillants, surtout dans les femelles; le dessus,

à l'exception de la base du col et de l'épistome qui

sont lisses, entièrement couvert de gros points très-ser-

rés et allongés, séparés par des intervalles étroits et

convexes. Corselet à peine plus large que la tête avec

les yeux, presque aussi long que large, surtout dans

le mâle, également étroit à son extrémité antérieure qu'à

sa partie rétrécie devant les angles postérieurs, cordi-

forme, bord antérieur coupé assez carrément, avec les

angles obtus mais bien marqués, nullement avancés, les

côtés assez arrondis depuis l'angle antérieur jusqu'au de-

là du milieu, après lequel ils sont assez sinuès et retour-

nés en dehors surtout dans mes deux individus femel-

les, de manière à former avec la base des angles très-

saillants, en forme de triangles aigus au sommet; le pro-

longement de la base est très-large et un peu arrondi,

l'espace entre le prolongement et le sommet des angles

très-court; le dessus criblé de très-gros points enfoncés,

très-serrés et séparés par des intervalles convexes; il

est un peu semicylindrique; les bords latéraux sont sur-

tout largement aplatis et relevés vers le milieu de leur

longueur et se rétrécissent vers les deux extrémités. Ely-

tres deux ou deux et demie fois plus larges que le cor-

selet, d'un bon tiers plus longues que larges,
^

plus élar-

gies en arrière dans la femelle que dans le mâle, très-

échancrées autour de l'écusson, un peu arrondies sur

les côtés, tronquées peu obliquement, mais nullement
j

échancrées à l'extrémité, dont l'angle externe
L
est très-

arrondi, tandis que l'angle suturai est presque ^droit, le

dessus assez convexe, surtout dans le sens de la largeur;
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les stries composées de points assez gros, généralement

peu serrés, les intervalles, tout-à fait planes, offrent cha-

cun une rangée un peu irréguliére de points qui vers la b, ;
-

se sont plus gros que ceux des stries, mais deviennent plus

petits vers l'extrémité; il y a toujours les deux points sur le

bord externe du troisième, mais ils sont difficiles à dis-

tinguer de ceux des stries et des intervalles, ainsi que

ceux ocellés du neuvième. En dessous les côtés de la

tête, le menton et tout le sternum sont criblés de points

nombreux aussi gros et aussi serrés que sur le corselet;

l'abdomen est relativement presque lisse, quoiqu'on y
voie quelques très-petits points pilifères fort épars. Mal-

gré que tout l'insecte soit criblé de gros points, on ne

s'aperçoit d'aucune pubescence. Ses cuisses sont ponc-

tuées et parsemées de poils raides.

L'individu mâle et une des femelles que je possède

m'ont été envoyés par M. Sahlberg fils, qui les a pris

lui-même dans le Daourie; l'autre femelle m'a été don-

née il y â fort-longtemps par le Musée Impérial de

l'Académie des sciences de St. Pétersbourg et vient du

même pays.

Lamprias.

Bonelli, Observ. entom. Tabl.

Carabus Linné, Fabricius.

Lebia Latreille; Dejean et caet. auct.

Omalomorpha Motschoulsky Ins. de Sibér. p. 42.

Homalops Motschulsky die Kaef. Russl. p. 42.

Mentum lobis appendiculatis, sinu profundo den-

tato, dente latiore, rotundato, articulato.

Palpi médiocres, pilosuli, apice subinflato ovalo,

recte truncato.

Jl? 5. 1870. 9
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Antennae filiformes, ad apicem haud incrassatae,

articulo primo fere cylindrico, tertium haud supe-

rante.

Tarsi supra plus minusve pilosuli; articulo quarto

haud bilobo, sed evidentius emarginato; in mare ar-

ticulis tribus apice recte truncatis.

Unguicidi aequaliter subpectinato-serrati, denti-

bus 6 —7 modicis.

Thorax plus minusve transversus, medio basi

bene productus, lateribus modice aut anguste mar-

ginatus.

Ce genre, qui maintenant me semble bien caractérisé,

varie quant à la nature de ses téguments et la forme de

ses palpes. Il est susceptible d'être subdivisé.

I. Corpus pilosum.

1. Thorax ferrugweus.

Lebida Motschoulsky Etud. entom. 1862 p.

a. Palpi labiales apice latius compresso-dilatati.

L. fulvicollis.

Car abus fulvicollis Fabricuis Syst. Eleulh. I, p. 193,

JVo 127.

Lebia fulvicollis Lucas Expl. scient, de l'Algér. p. 20.

pl. 3 fig. 5.

Lebia africana Solier Ann. de la Soc. Ent. de Franc.

4835 p. \ U.
Lebia Gerardi Buquet ibid. 184-0. p. 293.

Long. 9 —î 3
d

/ 2
tnill. Il me semble différer du pubi-

pennis, non seulement par la coloration bleue des deux

parlies postérieures du sternum, à l'exception des épi-

sternes du mésosternum, mais aussi par le disque du
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corselet plus aplati sur les côtés, ce qui fait que les

bords latéraux sont plus largement relevés. 11 est aussi

généralement plus grand et habite l'Illyrie, l'Italie cen-

trale et méridionale, le Sicile et l'Algérie.

L. pubipennis.

Lebia pubipennis Dufour. Ann. gén. des sciences phys.

17, 18 cahier, p. 321 JV° 6.

Lehia fulvicollis Dejean. Spec. gén. des Goléopt. î.

p. 255, Icon. des Goléopt. d'Europ. I. pl. 14. fig. 5.

Lébia thoracica Hoppe. Nov. Act. Leop. —Carol. 1825.

p. 484. Tab, 45, fig. 9.

Long. 9 —1 */
2

mill. Dans cette espèce le disque du

corselet reste convexe jusqu'à la rigole étroite qui limite *

le rebord latéral qui n'est point large; de plus tout le

sternum est constamment rouge, aiusique les deux pre-

miers segments de l'abdomen qui sont cependant plus

ou moins ornés d'un reflet bleuâtre.

Midi de la France, Espagne, Portugal.

b. Palpi labiales apice angustiore, truncato.

L. cyanocephalus.

Carabus cyanocephalus Linné Faun. suec. JV» 794.—
Fabricius Syst. El. 1. p. 200. N° 167.

Lebia cyanocephalus Dejean Spec. gén. des Goléopt.

I. p. 256; Icon. des Coléopt. d'Europe. I. pl. 14. fig. 6.

Var. Lebia annulata Brullé Hist. nat. des Ins. IV.

p. 213.

Lebidapilosella MoTscuovLSKYEtud. entom. 1862 p. 52.

Lebia geniculata Mannerheim Bull, de la Soc. des

Natur. de Mosc. 1837 II. p. 33.

Lebia nigritarsis Stephens Illustr. brit. I. p. 29.



Vah. Lebida violaceip'ennts Motschoulsky Etud. entom,

1862. p. 51.

Var. Lébia femoralis Chaudoir Bull, de la Soc. des

Nat. de Mosc. 1844. p. 436.

Var ? Lebia coeruleocepkala Dahl in litt.

Long. 5—8 miîl. Les variations que cette espèce é-

prouve dans sa coloration et sa ponctuation ont fait croire

à quelques auteurs qu'on devait distinguer plusieurs es-

pèces. Ainsi Brullé avait donné le nom d? annulât a aux

individus dont les articles des antennes sont marqués de

rouge à leur base et les élytres plus fortement ponctuées;

c'est cette même variété à laquelle Mannerheim et

Motschoulsky ont donné le nom de genicuïata et des pi-

losella; le premier avait séparé ses genicuïata de la

cyanocephala, parcequ'il considérait comme type de cel-

ce-ei les individus du nord qui sont en général plus pe-

tits; la ponctuation de la genicuïata qui se rencontre

dans les provinces transcaucasiennes est moins forte que

celle de l'annulafq et de la pilosella. Le violaceipennis

Motschooulsky n'est qu'une variété accidentelle où les ély-

tres sont violettes au lieu d'être bleues ou vertes. Dans

tous ces individus les jambes sont ferrugineuses, rare-

ment teintes en brun à leur côté externe; dans ceux de

Crimée que j'ai décrits sous le nom de femoralis les

jambes sont entièrement noires, ils sont toujours plus pe-

tits que ceux de Vannulata, et l'apparence des élytres

est assez rugueuse; cependant je ne suis plus d'avis de

la considérer comme espèce distincte.

Dans de petits individus à élytres vertes ou violettes

qui figuraient dans la collection Dejean comme venant

du midi de la France, les jambes sont également fon-

cées
4

et dans deux d'entre eux les cuisses postérieures
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même sont entièrement noires avec les trochanters; en

outre les antennes sont moins longues et sont compo-

sées d'articles moins allongés et plus gros; ce dernier

caractère se retrouve dans un individu venant de Suède

qui est de la taille de ceux-ci et qui a aussi les jambes

un peu foncées.

La forme du corselet varie aussi un peu dans cette

espèce, il est quelquefois légèrement rétréci vers la

base, et les angles postérieurs du corselet qui sont or-

dinairement subobtus et un peu arrondis au sommet, le

sont quelquefois beaucoup moins, mais leur côté posté-

rieur est toujours plus on moins arrondi; ceci n'est déjà

plus le cas dans l'individu qui figurait dans la collection

Dejean sous le nom de coeruleocephala Dahl venant de

Sicile; dans celui-ci les angles de la base sont très-aigus

au sommet assez ressortants et précédés d'une assez for-

te et longue sinuosité, leur côté postérieur est un peu

réfléchi en arrière, le milieu de la base est plus pro-

longé; les yeux sont moins proéminents; les élytres plus

amples et ponctuées d'ailleurs comme dans Vannulât a.

Je serais disposé à le considérer comme une espèce dis-

tincte, mais je ne puis l'affirmer, n'en connaissant qu'un

seul individu qui est une femelle.

Le cyanocephalus avec ses variétés se rencontre dans

presque toute l'Europe, dans l'Asie centrale et occiden-

tale. Je n'en ai point vu d'individu venant d'Espagne

ni d'Algérie.

Note. M. Motschoulsky décrit encore (Bull, de la Soc.

des Nat. de Mosc. 1864. IL p. 227) une Lebida subo-

vata qui d'après lui diffère de la cyanocephala par ses

élytres plus ovalaires et habite les steppes des Kir-gui-

ses. Les individus que je possède de ces contrées ne
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m'ayant pas présenté ce caractère, je ne puis rien dire

de positif sur l'espèce de M. Motschoulsky.

Quant au Lamprias crassicornis Motschoulsky (Bull,

de la Soc. des Natur. deMosc. 1864>. IL p. 226.) dont

l'auteur dit qu'il n'est point pubescent en dessus, ce

qui l'a décidé à le placer parmi les Lamprias, malgré

son affinité avec la Leb. cyanocephala, je n'ai rien trou-

vé clans ma collection qui puisse s'y rapporter. Comme
l'auteur lui donne pour patrie le midi de la France, je

dois avouer que je doute un peu de l'observation de M.

Motschoulsky, et s'il s'est trompé, il se pourrait que ce

nom se rapportât aux individus de ce pays à antennes

un peu épaisses dont j'ai parlé plus haut.

L. numidicus.

Lebia numidica Lucas Explor. scient, de l'Algér. p.

20. pl. 3. fig. 6.

Lebida chloriventris Motschoulsky Etud. entom. 1862.

p. 51.

Long. 6 —7 mill. 11 ressemble beaucoup kVannulatus

(cyanocephalus var.). La principale différence entr' eux

consiste en ce que dans celui-ci les stries ne sont que

des rangées de points enfoncés, dans le numidius il y
a de vraies stries imprimées et finement ponctuées; les

intervalles sont un peu moins planes et les points en-

foncés dont ils sont parsemés sont plus petits, les jam-

bes sont entièrement ferrugineuses, ainsi que les cuisses

qui ne sont noires qu'aux genoux; les tarses sont ou

bruns ou ferrugineux avec les articles rembrunis, au bout

la base des articles des antennes est rougeâtre.

J'en possède 4 individus venant de diverses parties

de l'Algérie.



2. Thorax capiti elytrisque concolor.

Omalomorpha Motschoulsky Ins. de Sibérie p. 42.

Homahjps Motschulsky die Kaef. Russl. p. 42.

L. festivus.

Lebia festiva Faldermann Faun. transcauc. I. p. li.

Bhopalostyle vestiva CHauDom. BulL de la Soe. des

Nat. de Mosc. 1850. II. p. 99.

Var, Homalops fuscipes Motschulsky die Kaef. Russl.

p. 42. not. 1.

Long, fere 7 mill. Il ressemble par la forme au cya-

noceplialm, mais il est autrement coloré. Yeux un peu

moins saillants, surface de la tête plus densément ponc-

tuée. Corselet offrant presque les mêmesproportions, ce-

pendant un peu moins large et moins transversal, un

peu plus arrondi sur les côtés, plus fortement sinué de-

vant les angles postérieurs qui sont un peu aigus au

sommet et saillants; leur côté postérieur n'est nullement

arrondi; le dessus est un peu plus ponctué, la ligne mé-

diane un peu plus marquée. Elytres exactement sem-

blables, striées et ponctuées à peu près comme dans la

var: annulata, ponctuation des stries un peu plus fine;

le dessous du corps plus pointillé et plus pubescent.

Entièrement d'un bleu azuré tant en dessus qu'en des-

sous; parties internes de la bouche, palpes, antennes et

tarses d'un brun noirâtre, cuisses (à l'exception des

genoux) d'un rouge ferrugineux dans le type, bleues dans

la variété fuscipes.

Je ne possède que deux individus de cette espèce, les

mêmes qui ont servi de types à Faldermann et qui ont

été trouvés par Scovits aux environs de Khoï dans le

nord de la Perse. Tous deux sont des femelles»
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L. punctatus.

Lebia punctata Gebler Bull, de l'Acad. des se. de

St. Pétersb. 1843. I. p. 37.— Bull, de la Soc. des Nat.

de Mosc. 1859 II. p. 320.

Amalomorpha obscuricollis? Motschoulsky Ins. de Si-

bér. p. 44.

Long. 6—7 mill. Très- voisin du précédent et coloré

de même, mais certainement distinct par le mode de

ponctuation. Tète un peu moins large, couverte d'une

ponctuation forte et serrée. Corselet couvert d'une ponc-

tuation tout aussi forte et aussi serrée que la tête, plus

rétréci à sa base, avec les angles postérieurs presque

droits, nullement saillants, non arrondis au sommet et

précédés d'une sinuosité moins forte; le dessus plus con-

vexe. Elytres plus allongées, stries beaucoup plus fine-

ment ponctuées, moins imprimées surtout les extérieures,

les intervalles, planes, couverts d'une ponctuation bien

plus fine, mais aussi beaucoup plus abondante, ce qui

rend la pubescence bien plus sensible.

Dans les deux individus (tous deux femelles) qui m'ont

été envoyés par Gebler, comme venant de l'Asie cen-

trale, les cuisses sont bleues, comme le reste du corps.

Je ne vois pas trop par quoi Vobscuricollis décrit par

M. Motschoulsky diffère du punctatus.

Note. L' Omalomorpha maxima Motschoulsky (Ins. de

Sibér. p. 43. JV» 33. Tab. II. fig. 5) qui m'est incon-

nue, est sans doute très-voisine de l'espèce précédente,

mais un peu plus grande (8 mill.). Il me semble singu-

lier que dans cette espèce, d'après cet auteur, les stries

des élytres ne soient pas ponctuées, mais simples.
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II. Corpus supra glabrum.

1. Antennae basi pilosulae.

L. cMorocepfoalus.

Carabus clûorocephalus Entom. Heft. II. p. 117.

Lebia ehlorocepliala Sturm Ins. DeutschL VII. p. 22.

Tab. 167. fig. A.—et caet. auct.

Lebia rufipes Stephens Uiustr. brit. I p. 30.

Var. Lamprias chrysoceplialus Motschoulsky Bull, des

Nat, de îMosc. 1 864. II. p. 225*.

Long. 6 —7V2
mill. Répandue dans toute l'Europe sep-

tentrionale et tempérée, ainsi que dans la Sibérie cen-

trale d'où elle m'a été envoyée par Gebler.

M. Motschoulsky a cru devoir faire une espèce parti-

culière d'une variété qu'on rencontre dans le midi et

l'ouest de la France, qui est plus petite que le type,

avec les élytres proportionnellement plus raccourcies;

le corselet ordinairement moins transversal.

2. Antennae basi glabrae.

L. rufipes.

Lebia rufipes Dejean Spec. gén. des Coléopt. I. p.

258; Icon. des Coléopt. d'Europ. L pl. U. fig. 8.

Long. 5*/< —7 mill. Cette espèce que Dejean n'a dis-

tinguée du cyanoceplialus pour ainsi dire que par sa co-

loration, en diffère cependant par plusieurs caractères

bien plus essentiels. En premier lieu le dessus du corps

est entièrement glabre; la tête beaucoup plus finement

ponctuée, les 3 premiers articles des antennes glabres

et lisses; le eorseïet est plus transversal, beaucoup plus

faiblement ponctué avec de légères rides transversales,

les bords latéraux sont plus déprimés et plus largement
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relevés, le disque est plus plane; les élytres ont la mê-
me forme, mais les stries sont fines, très - subtilement

ponctuées; les intervalles sonl très - légèrement relevés,

visiblement chagrinés, avec de très-petits points à peine

visibles et très-peu nombreux.

Tête d'un brun obscur presque noir, corselet d'un

rouge ferrugineux, élytres d'un bleu plus ou moins foncé;

antennes d'un brun plus ou moins clair avec les 3 pre-

miers articles testacés; palpes de cette dernière couleur

avec Je dernier article rembruni; sternum et pattes d'un

roux ferrugineux; abdomen et dernier article des tarses

d'un brun noirâtre.

Elle est rare et se rencontre dans les plaines de la Pro-

vence et des Pyrénées orientales. M. Staudinger en a

pris aux environs de Carthagène (Espagne) des individus

bien plus grands que ceux de France, dont deux figu-

rent dans ma collection.

Loxopeza.

(Àél;oç, oblique, TusÇa, pied.)

Lehia auctorum.

Mentum lobis appendiculatis; sinu medio denta-

to, dente angusto minore, liaud articulato.

Palpi graciles, glabri, articulo ultimo tenui, sub-

ovato-elongato, subtruncato.

Antennae tenues, filiformes, articulis 3 primis

glabris.

Tarsi supra glabri, sat graciles, articulo quarto

plus minusve profunde emarginato, haud vero bilo-

bo (praecipue postici); in mare articulis 3 primis
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anticorum sat dilatatis, apice valde oblique trunca-

tis, subtus biseriatim lamellato-papillosis.

Unguiculi fere ut in Lampriade.

Corpus glabrum.

Habitus fere Lampriadum.

Les espèces de ce genre tout américain se distinguent

des Lamprias par la forme des palpes qui sont grê-

les et glabres, ainsi que la base des antennes et le des-

sus des tarses, par la petitesse de la dent du menton

qui n'est aussi point articulée ou séparée de la pièce

basale par une suture, et surtout dans les mâles par la

coupe oblique de l'extrémité des trois premiers articles

des tarses antérieurs dont le côté interne est plus pro-

longé que le côté externe, comme dans les Loxandrus,

les Platyderus, les Loxodactylus & c. Le quatrième article

des tarses est plus ou moins fortement échancré, il l'est

quelquefois très-fortement aux quatre antérieurs, toujours

beaucoup moins aux deux postérieurs; la largeur des

articles est aussi un peu sujette à varier.

1. TARSI POSTICI ARTICULO 4° PROFUNDIUS EMARGINATO.

L. grandis.

Lebia grandis Hentz Trans. Amer. phil. Soc. III. p. 58.

Long. 9-% mill. Belle espèce d'un jaune testacé avec

l'abdomen brun et les élytres d'un beau bleu, les 8 ar-

ticles extérieurs des antennes légèrement rembrunis. Tète

carrée, relativement assez petite, finement ridée en long

près des yeux et un peu en travers du front et pointil-

lée antérieurement, assez plane, yeux grands et saillants,

col un peu plus étroit que le front. Corselet environ de
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moitié plus large que la tête avec les yeux, et à peu

près de moitié plus large que long, très-arrondi sur les

côtés surtout vers le milieu, beaucoup moins rétréci vers

la base que vers l'extrémité, qui est à peine plus large

que le col
;

angles antérieurs indiqués quoiqu'arrondis,

côtés se dilatant très-brusquement depuis les angles jus-

que vers le milieu; angles postérieurs presque droits, ce-

pendant un peu obtus et arrondis au sommet; le milieu

de la base modérément prolongé; le dessus médiocre-

ment convexe, finement rugueux, ligne médiane très-fine,

sillon basai bien marqué, rebord latéral largement relevé,

se rétrécissant vers l'extrémité, nettement séparé de la

convexité du disque par la rigole latérale. Elytres gran-

des, du double environ plus larges que le corselet dans

leur partie postérieure, mais un peu rétrécies vers la

base, peu arrondies vers le milieu des côtés, de près

de moitié plus longues que larges, tronquées assez obli-

quement et sinuées à l'extrémité, assez convexes, for-

tement striées, le fond des stries très-légèrement crénelé,

les intervalles passablement convexes, chagrinés, avec

les deux points habituels sur le bord externe du troisiè-

me et la série sur le neuvième assez espacée au milieu.

Antennes très-fines et fort longues, pattes longues, tarses

robustes à articles triangulaires assez larges.

Cette espèce qui habite les Etats méridionaux de l'Union

américaine, faisait partie de la collection, Laferté.

L. tricolor.

Lebia tricolor Say Trans. Amer, ph.il. Soc. II. p. 11.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. II. p. 453.

Long: 8 mill. Très-voisine de la grandis, mais plus

petite avec la tête noire, les élytres tantôt bleues, tan-

tôt vertes, la rugosité de la tête plus forte, le corselet



141

moins large, moins dilaté et moins arrondi sur le mi-

lieu des côtés, moins rétréci vers l'extrémité, le disque

plus convexe, plus rugueux, la ligne médiane plus enfon-

cée; forme et sculpture des élytres identiques.

Je possède l'individu de la collection Dejean et un

second un peu immature qui m'a été envoyé par Guex.

D'après M. le docteur Leconle, elle semble habiter plu-

tôt les Etats du Nord de l'Union.

2. TAHSI POST1C1 ARTICULO QUARTOL EVITER EMARGINATO.

a. Caput rufotestaceum.

L. mqjuscula.

Long. 8 —9 mill. Presque aussi grande que la grandis

dont elle diffère (dans le même sexe) par le quatrième

article des tarses, bien moins échancré, par les tarses

moins forts et plus étroits, par le corselet moins arron-

di sur le côtés et un peu plus étroitement rebordé laté-

ralement, par les élytres plus planes, à stries moins pro-

fondes et à intervalles bien plus planes et parsemés de

fort petits points peu serrés qu'on distingue sur le fond

finement chagriné. Coloration à peu près identique.

Un mâle et une femelle venant du Texas, m'ont été

donnés par M. Sallé.

L. rufosutura.

Lebia rufosutura Motschoulsky Bull, des Nat. de Mosc.

1864 II. p. 225.

Long. 6—7%mill. Extrêmement voisine de la majus-

cula par la forme et la coloration, mais plus petite avec

le corselet plus étroit, moins arrondi sur le côtés, les

stries des élytres un peu plus profondes et les inter-
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valles intermédiaires quant à leur convexité entre la gran-

dis et la majuscula. Les antennes sont formées d'arti-

cles moins allongés. M. Motschoulsky Fa ainsi nommée à

cause d'une bordure rougeâtre très-étroite et quelque-

fois indistincte sur la suture.

Elle habite principalement le Mexique, et 5 individus

de ce pays m'ont été donnés par M. Sallé; deux autres,

qui se trouvaient dans la collection Laferté, venaient de

Guatimala.

L. cliloroptera.

Lébia cliloroptera Chaudoir. Ann. de la Soc. ent. de

Franc. 1835 p. 437.

Lebia nigriventris Putzeys. Mém. de la Soc. des scienc.

de Liég. II. 1846 p. 382.

Long. 8 mill. Elle ne diffère de la précédente que par

la bordure jaune des élytres, ainsi que par son corselet

un peu plus large. Je renvoie à la description détaillée

qu'en a donnée M. Putzeys.

Outre plusieurs individus mexicains (Hoepfner, Sallé),

j'en possède un, pris par Pilate dans le Yucatan, et deux

trouvés dans la Floride? (collection Reiche).

L. atriventris.

Lebia atriventris Say. Trans. Amer. phil. Soc. II p. 13.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. II. p. 4-54.

Lebia mexicana Dejean Catal. 3-e éd. p. 11 2-e col.

Long. 6 —7 mill. Cette espèce assez connue pour que

je n'aie pas besoin de la décrire de nouveau, diffère

des précédentes par sa forme généralement plus étroite,

sa tête et son corselet surtout moins larges, plus lisses,

ses élytres plus rétrécies antérieurement, bien plus fai-

blement striées, ses palpes, ses antennes (à l'exception

des 3 premiers articles) et ses tarses noirs ou très-foncés.
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Commeaux Etats-Unis, elle se retrouve au Mexique;

la collection Dejean en renfermait deux individus ve-

nant de ce pays, sous le nom de mexicana.

6. Caput obscurum.

a. Elytra unicoloria.

L. melanocephala.

Long. 5%—6*/
2

miU. C'est tout-à-fait une atricentris

à tête noire et, à part cette différence, la coloration est

exactement la même. Tête et corselet plus rugueux, ce-

lui-ci moins arrondi sur les côtés; col et épistôme fer-

rugineux. *

Six individus pris par MM. Sallé et Boucard dans di-

verses localités du Mexique.

Note. 11 est à présumer que c'est ici que vient se

placer la Lebia atriceps Leconte (List of the Coleopt.

of North-Amer. 1863, descript. p. 5 JY2 13) qui a la

tête noire comme ma melanocephala, mais qui en diffè-

re par la couleur brun foncé des genoux et des jambes.

Je ne la possède pas.

j3. Elytra rufolimbata.

L. rufolimbata.

Long. 6%—7 mill. Plus allongée et plus étroite que

les espèces précédentes, d'un jaune testacé rougeâtre avec

le vertex et le front bruns, et les élytres d'un noir bru-

nâtre, le rebord latéral et les épipleures ferrugineux,

l'abdomen foncé, les 8 derniers articles des antennes lé-

gèrement rembrunis. Tête un peu allongée, pas plus

large que dans V atriventris, ponctuée et ridée près des

yeux comme dans la melanocephala, la chloroptera et
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les voisines; yeux médiocrement saillants. Corselet à peine

plus large que la tête, plus étroit et encore moins court

que dans Yatriventris, avec les côtés presque parallè-

les depuis la base jusqu'avant le milieu, d'où ils se ré-

trécissent en s' arrondissant vers l'extrémité, angles de

la base plus droits, précédés d'une légère sinuosité, leur

côté postérieur assez arrondi; le dessus assez ruguleux,

les rebords latéraux pas plus largement mais plus forte-

ment relevés surtout vers les angles postérieurs. Elytres

sensiblement plus allongées, plus étroites, moins élargies

en arrière, plus fortement striées, avec les intervalles

plus convexes.

M. Boucard l'a trouvée à Cuernavaca (Mexique) et

m'en a cédé 4 individus.

L. striata.

Lebia striata Dejean Spec. gén. des Coléopt. V. p. 380.

Long. 6% mill. Elle ressemble extrêmement à la ru-

folimbata et sa coloration est parfaitement identique,

si ce n'est que la tête est entièrement brune tant en des-

sus qu'en dessous et que les articles extérieurs des

antennes sont plus obscurs. La tête et le corselet ont

la même forme que dans la chloroptera, mais ils sont

plus rugueux; la première est presque ridée longitudina-

lement, les élytres sont aussi comme dans cette espèce

et striées de même, les côtés sont plus parallèles et

presque droits.

Je ne possède que le type (assez mal piqué) de la

collection Dejean, qui a été pris dans le temps à Bué-

nos-Aires par M. Lacordaire.

y. Elytra vittata.

L. obliquata.

Lebia obliquata Dejean Spec. gén. des Coléopt. V.

p. 379.
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Long. 6%—7 mill. Je ne sais si cette espèce fait effecti-

vement partie de ce genre, car ne connaissant pas le

mâle, j'ignore si les tarses antérieurs sont coupés obli-

quement dans ce sexe; elle présente d'ailleurs tous les

caractères de la striata, dont elle doit être voisine et

dont elle diffère surtout par une bande d'un jaune clair

un peu oblique qu'on voit sur chaque élytre, et qui,

commençant à la base sur les 5-e et 6-e intervalles, se

rapproche peu à peu de la suture et se termine sur l'ex-

trémité des 3-e et 4-e sans atteindre le bord postérieur

(Pl. 1. fîg. 1); la tête est plus fortement ridée longitudi-

nalement sur les côtés et plus rugueuse sur le vertex;

le corselet se rétrécit un peu plus vers la base, ses cô-

tés y sont un peu sinués, et ses angles postérieurs,

sans être aigus au sommet, sont un peu saillants; la

partie antérieure du rebord latéral est plus rétréciej, la

ligne médiane plus fine et moins imprimée; les élytres

sont proportionnellement un peu plus allongées, striées

de même, les parties jaunes semblent alvéolées dans

les stries qui en réalité sont lisses.

Les deux individus femelles qui faisaient partie de la

collection Déjean, avaient été trouvés à Buenos - Aires

par M. Lacordaire.

Liopeza.

(XeTôç, lisse, TTs'^a).

Mentum lobis appendiculatis, sinu medio denta-

to, dente lato rotundato, haud articulato.

Palpi tenues, articulo ultimo elongato - subovato,

vix truncato.

Antennae tenues, elongatae, basi glabrae,

M 3. 1870. 10
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Tarsi elongati, graciles, supra f/labri, sublus

dense pilosi, fere spongiosi, articulo quarto levifer

emarginato (mas latet. ).

Unguiculi elongati, tenues, intus fortius dentati,

dentibus 5 obliquis, validis, basaii minuto, iulerme-

diis paulo longioribus.

Corpus glabrum.

Habitus fere Lampr. rufipedis, sed magis elon-

gatus.

Ce genre se distingue des Lamprias par la dent in-

articulée du menton, cette dent est large, peu avancée,

arrondie et diffère de cette des Loxopeza qui est petite

et étroite; les tarses sont remarquablement allongés, les

articles sont en triangle étroit, et c'est à peine si l'ex-

trémité du quatrième article est éehancrée, le dessous

des articles 2 —4> est couvert de poils serrés formant

brosse. Je ne connais pas le mâle, mais je ne pense pas

que les articles dilatés des tarses antérieurs soient tron-

qués obliquement.

L. thoracica.

Lebia thoracica Boheman Ins. CafTrar. I. p. 54.

Long. 6 mill. Je renvoie pour la description à celle

assez détaillée de l'auteur suédois; j'ajouterai seulement

que les élytres sont sensiblement plus allongées que dans

le Lamprias rujîpes, et que les intervalles sont fine-

ment, mais distinctement chagrinés.

L'exemplaire que je possède vient de Natal, où il a

été pris par M. Guieinzius.

Nematopeza.

(vvjjfca, fil; 7T£<;a)

Mentum lobis appendiculatis, sinu dentato, dente

haud articulato, porreeto, angustiore, apice rotun-

dato.
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Palpi tenues, glabri, articule ultimo anguste ob-

lique que subtruncato.

Antennae tenues, basi glabrae.

Tarsi supra glabri, subtus parcius pilosi, postici

graciles, quarto apice emarginato; in mare antici

articulis tribus primis apice recte truncalis.

Unguiculi pectinati, dentibus 5 —6, intermediis

longioribus.

Corpus glabrurm

Caput quadratum,oculis prominulis hemisphaericis;

thorax transversus, antice valde angustatus, late

marginatus; elytra quadrata aut subovata.

Quoique les caractères génériques de ce groupe dif-

fèrent peu de ceux des Liopeza le faciès de ces insec-

tes est très- différent; les yeux sont bien plus proémi-

nents; le corselet est plus transversal et plus rétréci en

avant, les élytres sont plus larges et plus courtes; la

plupart des espèces sont colorées comme la plupart des

espèces du genre Lébia avec un dessin jaune sur un

fond brun ou noir; le caractère distinctif principal con-

siste dans la longueur des tarses des Liopeza, et dans

la saillie beaucoup plus forte de la dent du menton qui

est plus étroite.

a) Caput nigrum.

N. erythrodera.

Long. 5—7 mill. Elle ressemble entièrement par la

l'orme à la mélanura, mais ses élytres sont entièrement

d'un noir obscur; le corselet est d'un rouge plus san-

guin, tout F abdomen d'un brun-foncé presque noir, la

bouche, les palpes, les antennes et les pattes sont

40
+
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colorés de même, quoique la nuance en soit plus tes-

tacée, les tarses plus obscurs.

Quatre individus du Natal, envoyés par le pasteur

Guieinzius.

N. melanura.

Lébia melanura Dejean Spec. gén. des Coléopt. V.

p. 370.

Long. 6*/
2
—7 Va mill. La description de Dejean est

très-détaillée et suffît pour faire reconnaître cette espèce

qui n'est pas rare dans les collections; seulement Dejean

n'a pas remarqué qu'il y avait dans cette espèce comme
dans toutes les Lébiicles deux points sur le bord externe

du troisième intervalle. (Pour le dessin des élytres voy.

Pl. 1. fig. 2.).

Possessions françaises du Sénégal.

N. Dregei.

Lebia Dregei Dejean. Catal. 3 éd. p. 11. 2 coll.

Lébia biplagiata? Motschoulsky Bull, des Natur. de

Mosc. 1864. IL p. 227. tableau.

Long. 7 mill. Elle diffère de la melanura par ses

antennes plus grêles, plus longues, et dont les articles

sont sensiblement plus allongés; les stries des élytres

sont tout aussi marquées et ponctuées de même, mais

les intervalles sont un peu moins convexes. La colora-

tion est à peu près la même, un peu plus rougeâtre;

mais au lieu que la grande moitié antérieure des ély-

tres soit jaune, la tache humérale ne dépasse pas le pre-

mier quart et la troisième strie, sa forme est carrée, le

bord postérieur est droit, mais le brun du fond remonte

un peu vers l'épaule sur le 9 intervalle^ le rebord la-
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téral reste ferrugineux jusqu'à l'angle exlerne (Pl. 1.

fig. 3); tout l'abdomen est noirâtre comme dans Very-

throdera.

Trouvé par Drège dans l'intérieur de la colonie du

Gap; l'individu que je possède faisait partie de la col-

lection Dejean, où il portait le nom que je lui ai con-

servé.

N. nobilis.

Lebia nobilis Boheman 1ns. Caffrar. I. p. 52.

Long. 7 mill. Elle ressemble beaucoup à la JDregei

et a été minutieusement décrite par Boheman. La tête

est moins rugueuse et moins fortement ponctuée; le cor-

selet a des angles postérieurs un peu plus arrondis au

sommet; les élytres sont moins convexes, les intervalles

tout-à-fait plans; la tache numérale est plus grande, el-

le s'étend jusqu'à la deuxième strie et descend d'avanta-

ge sans toutefois atteindre le milieu, le bord postérieur

en est assez ondulé, mais la couleur brune ne remonte

pas sur. le 9 intervalle (Pl. 1. fig. 4-).

C'est à Boheman que je dois l'individu que je possè-

de, elle vient de l'intérieur de la CafTrerie et n'a ja-

mais figuré dans les envois de Natal.

Note. Il est à présumer que la Lebia modesta Bohe-

man (Ins. Caffrar. I. p. 51) qui diffère de h nobiUs par

sa tête d'un rouge testacé et quelques autres caractères

vient se placer ici en tête de la section suivante.

6. Caput rufotestaceum.

N. basalis.

Lebia basalis Chaudoir. Bull, des Natur. de Mosc.

1852. I. p. 43.

Long. 5

V

2
mill. Elle ressemble beaucoup aussi à la

melamtra, mais elle en diffère par sa tête testaeée bien
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plus faiblement ponctuée, par son corselet un peu moins

arrondi sur le milieu des côtés, par ses palpes et tout

le dessous de son corps d'un jaune testacé; le jaune de

la base des élytres ne dépasse guère le premier tiers,

avec une forte échancrure sur la suture et une saillie

assez sensible sur le quatrième intervalle. (PL 4. fig. 5.)

Elle a été trouvée par le Capitaine Boys & le Docteur

Bacon dans le nord de la présidence du Bengale près

de Simlâh et de Dinapovi.

N. Baconi.

Long. 5

V

2
mi ^- De la taille de la basalis à laquelle

elle ressemble tout-à-fait par la forme et dont elle ne

diffère guère que par le dessin des élytres (PL 4. fig.

6) qui ont encore moins de jaune à la base, mais qui

en revanche offrent une large bande d'un jaune rou-

geâtre le long du bord postérieur; la bordure basale est

encore plus largement et carrément échancrée sur la su-

ture et se rétrécit sensiblement sur le 6 et surtout le

7 intervalle.

Prise par le Docteur Bacon dans les mêmes contrées.

N. décora.

Long, fere 8 mil!. Bien plus grande que les deux pré-

cédentes dont elle se rapproche beaucoup; elle en diffè-

re par F ampleur plus grande de ses élytres qui sont

proportionnellement plus longues et plus arrondies sur

les côtés, striées et ponctuées de même, mais dont le

dessin est différent (Pl. 4. fig. 67); il n'y a à la base

qu'une tache allongée ovale sur les quatre intervalles

entre la 2 et la 6 stries, qui atteint la base où elle se

rétrécit jusqu'à la 3, et arrondie à son bord postérieur

qui atteint presque le milieu; il y a une large bande
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jaune le long du bord postérieur comme dans la Baconi,

mais elle est séparée de la bordure latérale par le 9

intervalle qui reste noirâtre presque jusqu'à F extrémité;

les antennes sont entièremnnt testacées.

Elle vient encore du même pays et a été également

découverte par le Docteur Bacon.

Grammica.

Lebia Putzeys; Perty?

Menlum lobis latiusculis, intus appendiculatis;

sinu medio dentato, dente liaud arliculato, majus-

culo, porrecto, rotundato.

Ligula paraglossis paulo îongior, apice subacu-

tius rotundata.

Palpi tenues, glabri, artîculo ultimo elongato-

subovato, apice subtruncato.

Antennae graciles, subelongatae, basi glabrae.

Tarsi validiusculi, supra rare, subtus dense pi-

losi, articulo quarto valde bilobo, lobis majusculis;

in mare articuJis tribus primis triangulariter dilata-

tis, apice recte truncatis, subtus fortius biseriatim

lamellato-papillosis.

Unguiculi valde denseque pectinatis, dentibus

longis, basi abbreviatis.

Corpus glabrum.

Caput parvum, basi subconstrictum, oculis ma-

ximis hemisphaericis.

Thorax transversus, antice valde angustatus, la-

teribus late marginatis.

Elytra ampla, sulcata.

La dent non articulée du menton distingue ce genre

de ceux de cette division chez lesquels le quatrième ar-

!
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ticle des tarses esl fortement bilobé. Par leur faciès, les

deux ou trois espèces qui y rentrent, ressemblent à cer-

taines Lebia à élytres ornées d'un dessin noir et jaune.

G. pictipennis.

Long. 9 mill. Belle espèce qui semblerait être une

Lia, si elle n'avait les élytres profondément striées, et

si les lobes du menton n'étaient visiblement munis d'é-

pilobes. Entièrement d'un jaune testacé assez clair, avec

les élytres de la même couleur, ornées d'une tache trans-

versale noire placée à cheval sur la suture tout près de

la base, avec toute la moitié postérieure de la même cou-

leur depuis le bord postérieur jusqu'un peu avant le

milieu; le bord antérieur en est arrondi en demi-cercle,

avec une légère échancrure sur la suture et descend de

plus en plus vers le bord latéral qui est jaune jusqu'à

l'angle postérieur (Pl. 1. fig. 8), les 8 derniers articles

des antennes sont plus ferrugineux que la base.

Tête large, plane, très-légèrement ponctuée; yeux très-

grands et hémisphériaues, leur rebord postérieur formant

un angle droit avec les côtés du col qui est plus étroit

que le front. Corselet bien plus large que la tête avec

les yeux, court, transversal, semicirculaire antérieure-

ment, très-peu rétréci vers la base dont les angles sont

presque droits, mais légèrement arrondis au sommet,

nullement sauvants; rondeur des côtés uniforme, assez

forte, extrémité pas plus large que le col, nullement

échancrée et sans angles sensibles, base fortement sinuée

de chaque côté, faiblement prolongée en arc de cercle

sur le milieu; le dessus un peu rugueux, le disque peu

convexe, aplani sur les côtés qui sont légèrement, mais

largement relevés surtout vers les angles postérieurs; la

ligne médiane fine, mais bien marquée, sillon transversal
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de la base assez profond, se fondant latéralement avec

les larges rigoles des côtés. Elytres très-amples, un peu

moins du double plus larges que le corselet, environ d'un

tiers plus longues que larges, légèrement élargies en ar-

rière, assez échancrées autour de l'écusson, un peu ar-

rondies sur les côtés, coupées un peu obliquement et

visiblement échancrées à l'extrémité, dont l'angle ex-

terne est marqué, un peu avancé, mais très-arrondi au

sommet; le dessus presque aussi bombé que chez les

Lia, plutôt sillonné que strié; le fond des slries fine-

ment crénelé, les intervalles lisses, très-convexes anté-

rieurement, s' aplanissant vers l'extrémité avec les deux

points habituels sur le bord externe du troisième et la

série du neuvième un peu espacée vers le milieu. Le

dessous du corps lisse, à l'exception de quelques très-

petits points pilifères sur l'abdomen.

Un individu dont la tête a été endommagée par les

Anthrènes, m'a été donné par M. le Sénateur de Hey-

den, comme venant du Paraguay ou de l'intérieur du

Brésil (Matto-Grosso).

Note. 11 m'avait d'abord semblé reconnaître dans cet

insecte la Lebia signatipennis Perty (Delect. amm. art.

bras. p. 3. Taf. I. fig. 7), mais outre que l'espèce de

Perty est plus grande (5"'=1 4 V2
mill.) on peut juger

par la figure que le jaune de la base est coupé carré-

ment à son bord postérieur qui est dentelé ou ondulé,

ce qui n'est point le cas dans la pictipennis. Elle ha-

bile à Tejuco (Minas) et près du fleuve S. Francisco.

G. scutellata.

Lebia scutellata Putzeys. Mém. de la Soc. des scienc.

de Lièg. 1846. p. 385.
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«

Long. 7 mill. Colorée comme la précédente dont elle

diffère par sa forme et par le dessin des élytres. Celui-

ci (Pl. 1. fig. 9) diffère en ce que la plage noire, qui

dans la pictipennis occupe toute la moitié postérieure,

est ici réduite à une large bande transversale brune,

droite, dont le bord -antérieur est bisinué sur chaque

élytre, et qui postérieurement est limitée par une large

bordure longeant le bord postérieur et s'échancrant légè-

rement sur la suture. Tête et corselet plus petits et plus

étroits; celui-ci, un peu moins transversal, s'élargit moins

vers la base, les côtés ne sont pas arrondis, et sont au

contraire légèrement sinués dans leur moitié postérieure,

leur jonction avec le bord antérieur est indiquée par un

angle légèrement marqué quoiqu' arrondi; les angles de

la base sont très-légèrement saillants et un peu plus ai-

gus; la base est conformée à peu près de même; la ru-

gosité du dessus est plus serrée; la ligne médiane plus

enfoncée, îa largeur du rebord latéral moindre, surtout

antérieurement. Elytres plus étroites, ce qui les fait pa-

raître plus allongées, moins arrondies sur les côtés, moins

échancrées et plus obliquement tronquées à l'extrémité

dont l'angle externe est bien plus arrondi; le dessus moins

convexe, est tout aussi fortement strié ou sillonné, le

fond des stries est crénelé de même, et les intervalles

sont pareillement relevés.

Je ne possède que l'individu (J 1

) qui a servi de type

à M. Putzeys, qui me l'a généreusement sacrifié, ainsi que

la plupart des types des autres espèces de Lebia qu'il

a décrites. 11 a été trouvé dans la province de Minas Ge-

raës (Brésil).
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Sectio II. Lebiidae sens, strict.

(Mentum epilobis nullis.)

Cette section se subdivise d'abord d'après le nombre

de dents au peigne des crochets des tarses. Tantôt il y
en a cinq et quelquefois un ou deux de moins, tantôt

au moins six et jusqu'à dix.

Unguiculi dentibus quinque aut infra.

Unguiculi dentibus sex aut supra.

Les espèces où le nombre des dents ne dépasse pas

cinq, se divisent encore d'après la présence ou l'absen-

ce d'une dent dans l'éehancrure du menton.

Mentum sinu dentato.

Mentum sinu simplici.

Parmi celles qui ont une dent dans l'éehancrure du

menton, il y en a une qui se rapproche des Goptodera

(div. Belonognatha) par la longueur du labre qui est

allongé et plus étroit en avant. C'est ma Lebia ccq) en-

sis qui présente cette exception remarquable dans ce

groupe et dont j'ai fait le genre Promecochila. Les au-

tres ont le labre bien moins long que large.

Labrum latitudine longius Promecochila.

Labrum latitudine brevius

Entre celles à labre court, l'une présente un carac-

tère qui manque à toutes les autres Lébiides sens, strict,

et qui rapproche certains Lamprias et les genres Die-

tya et Lionedya, c'est la ponctuation très-forte de la

tête et du corselet qui sont comme criblés. J'en ai fait

un genre distinct que j'ai nommé Metabola, pareequ'il

fait en quelque sorte le passage aux Lampriades. Dans

les autres la tête ou le corselet sont lisses ou rugueux.

Toutes ces dernières rentrent dans le genre Lebia.
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Caput et thorax grosse cribrata. ....... Melabola.

Caput et thorax laevia aut rugosa Lébia.

Parmi les espèces dont le menton est dépourvu de

dent, les unes ont le vertex convexe, et séparé du col

par un profond étranglement, les autres Font plane, sans

étranglement.

Caput pone oculos strangulatum. . . Liane Jwmena.

Caput pone oculos haud strangulatum. Aphelogenia.

Les espèces où lo nombre de dents au peigne des

crochets n'est pas moindre de six, ont les unes un cor-

selet plus ou moins carré ou subcordiforme, les autres

l'ont rétréci et arrondi antérieurement, presque sémicir-

culaire.

Thorax fere quadratus.

Thorax antice rotundato-angustatus.

Parmi les premières dont je ne connais encore que

trois, deux ont le milieu de la base du corselet assez

prolongé, dans la troisième qui est ma belle Lébia pr in-

ceps ce prolongement est très-faible.

Thorax medio basi vix productus Stepliana.

Thorax medio basi sat productus.

Des deux autres, Tune a les élytres planes et assez

faiblement striées, l'autre qui est la Lebia coeca Gory

les a convexes et assez fortement sillonnées.

Eîytra planiuscula, leviter striata. . . . Scythropa.

Elylra convexiuscuia, sulcata Eccoptomesa.

Entre celles dont le corselet se rétrécit antérieurement

en demi cercle les unes, connues depuis longtemps sous

le nom de Lia, ont la tête et le corselet lisses; les au-

tres ont ces parties rugueuses en dessus.

Caput et thorax laevia Lia.

Caput et thorax rugosa.
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Parmi celles-ci les unes ont les élytres aplaties, dans
les autres elles sont convexes.

Elytra deplanata Astata.

Elytra fornicata.

Les espèces à élytres voûtées diffèrent entr' elles par

la conformation de la tête qui dans les unes est plus

large avec de gros yeux proéminents suivis d'un angle

rentrant droit, dans les autres est moins large avec des

yeux peu ressortants, derrière lequel le col se rétrécit

peu à peu.

Caput pone oculos prominulos val-

de angulato-excisum Poecilostota.

Caput pone oculos minus prominu-

los sensim attenuatum Cymatographa.

Promecochila.

Lebia Chaudoir olim.

Ligula elongato - ovata, porrecta, apice singula-

tim rotundata, bisetosa; paraglossae angustae, ligu-

lam fere aequantes, singulatim apice rotundatae,

antice et lateribus barbatae.

Palpi tenues, articulo ultimo fere cylindrieo, haud

ovato, apice subrotundato-truncato.

Mentum dente medio lato, triangulari apice sub-

excavato, lobis basi latiusculis, antice valde an-

gustatis, apice subrecte truncato, extus ante apicem

subsinuatis, intus parallelis, planiusculis, ante api-

cem longitudinaliter subcarinatis (inde appendiculatï

videntur).

Mandibulae porrectae, subrectae, apice subin

curvae.
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Labrum latiludine longius, anterius sensim an-

gustius, apice rotundatum, supra planum, medio
apice subexcavatum.

Antennae sat tenues, basi attenuatae et glabrae,

extus pubeseentes.

TJnguiculi tenues, intus potius serrati quam pec-

tinati, dentibus quatuor obliquis, basalibus brevio-

ribus.

Tarsi omnes articulo quarto valde bilobo, sub-

tus subspongioso.

Habitus fere Lebiae viridis, elytris profundius

striatis.

Ce genre a été établi par moi sur ma Lebia capensis

remarquable par la conformation de sa lèvre supérieure

plus longue que large, exception unique dans ce groupe.

Les lobes du menton m'ont semblé dépourvus d'épilo-

bes, quoique une petite ligne élevée longitudinale qu'on

aperçoit vers leur extrémité, semble faire la séparation

de l'épilobe, mais il m'a été impossible de reconnaître

une suture véritable.

P. capensis.

Lebia capensis Chaudoir, Ann. de la Soc. ent. de

Franc. 1835. p. 439.

Long. 5 mill. D'un vert terne un peu bleuâtre, par-

ties de la bouche, antennes, palpes, jambes et tarses

noirs. Tête un peu allongée et atténuée antérieurement,

peu rétrécie à sa base, finement chagrinée et parsemée

de quelques petits points, front plane, yeux peu sail-

lants. Corselet de moitié plus large que la tête avec les

yeux, moins long que large, mais peu transversal, sen-

siblement plus étroit devant qu'à sa base, assez large-
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rieur avec les angles obtus, arrondis au sommet, mais

assez marqués et distants des côtés du col; les côtés

modérément arqués sur presque toute leur étendue, à

l'exception d'une courte et légère sinuosité devant les

angles postérieurs qui sont droits à sommet un peu aigu

et faisant très-légèrement saillie; leur côté postérieur est

droit jusqu'au prolongement du milieu de la base qui

est large, assez fort et un peu arrondi à son bord pos-

térieur; le dessus peu convexe, assez fortement ridé

transversalement, mais irrégulièrement surtout en arrière,

avec une impression transversale assez légère non loin

du bord antérieur, une ligne médiane fine et un sillon

transversal devant le prolongement de la base assez pro-

fond; les bords latéraux peu largement relevés antérieu-

rement, se dilatent beaucoup vers les angles postérieurs

qui se relèvent assez. Ehjtres de près du double plus

larges que le corselet, mais assez rétrécies vers la base,

environ d'un tiers plus longues que larges, très échan-

gées au milieu de la base, à peine arrondies sur les cô-

tés excepté vers l'épaule et l'angle postérieur externe,

qui est obtus et assez arrondi, tronquées peu obliquement

et assez échancrées à l'extrémité; le dessus asez plane,

fortement strié, les stries distinctement pointillées, les

intervalles peu convexes, chagrinés et parsemés comme
la tête de très-petits points épars, avec deux petits points

placés comme d'ordinaire le long du bord extérieur

du 3
e

et une rangée légèrement interrompue sur le mi-

lieu du 9
e

. Le dessous du corps lisse, sauf de petits

points épars sur l'abdomen.

Je possède quatre individus de cette espèce, découver-

te il y a longtemps par Drège aux environs du Cap de

Bonne Espérance, mais qui paraît ne pas avoir été retrouvée
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depuis. L'un (Feux faisait partie de la collection Dejean,

dans le Catalogue de laquelle elle figure sous le même
• nom sous lequel je l'ai décrite.

Metabola.

Ligula truncata, paraglossis non longior.

Mentum Lébiarum, dente medio lato, rotundato.

Palpi crassi, maxïllares articulo ultimo basi in-

crassato, apicem versus attenuato, labiales eodem

compresso, subclilatato, apicem valde truncato.

Antennae minus tenues, pubescentes, articulis

tribus primis parce pilosulis.

Tarsi omnes articulo quarto profunde emarginato,

non bilobo, caeterum ut in Lebiis.

TJngvÀculi serrati, non pectinati.

Captit oculis per parum prominulis, thoraxquQ

profunde denseque punctata glabra, illo basi cras-

siusculo, hoc basi producto.

Elytra punctulata, leviter striata.

Habitus fere Lampriadis cyanocephali minoris.

Quoique l'absence des épilobes du menton rapproche

cet insecte des Lébies, la forte ponctuation de la tête et

du corselet, la forme des palpes, et la conformation des

larses en font une forme transitoire aux Lamprias dont

il a aussi plutôt F habitus.

M. rufopyga.

Long. 5% mill. Tête et élytres d'un beau vert, cor-

selet et prosternum d'un rouge ferrugineux, avec le pro-

longement entre les trochanters obscurci et un léger re-

flet violet sur les épisternes; le reste du dessous d'un

noir bleuâtre, les trois derniers segments de l'abdomen



16Î

et le bord postérieur du précédent d'un testacé rougeâ-

tre; palpes noirs, le bout du dernier article ferrugineux;

antennes noires, les deux premiers articles ferrugineux,

un peu obscurcis en dessus; trochanters bruns avec un

reflet bleuâtre, sur les appendices postérieurs, cuisses

d'un noir bleuâtre, avec la base testacée, les jambes

de cette dernière couleur, avec l'extrémité de toutes et

le côté interne des quatre antérieures rembrunis; tarses

brun foncé.

Tête arrondie, col nullement rétréci, yeux fort peu

saillants, le dessus couvert d'une ponctuation grosse,

mais peu serrée vers le milieu du front; corselet ressem-

blant beaucoup à celui du Lampr. cyanocephalus, les

angles antérieurs, assez éloignés des côtés du col, sont

moins arrondis et plus marqués, la partie postérieure

des côtés est un peu plus sinuée et précédée d'une très-

légère angulation; les angles postérieurs sont parfaitement

droils, nullement arrondis au sommet, le prolongement

basai est plus large; le dessus très - peu convexe, fine-

ment chagriné et entièrement couvert d'une ponctuation

aussi forte et aussi serrée que sur la tête; les côtés sont

peu déprimés et faiblement relevés, la ligne médiane est

distincte, mais s'oblitère aux deux bouts; il n'y a pas

de sillon transversal le long de la base. Elytres sem-

blables à celles du cjjanocepJialus, mais proportionnelle-

ment moins amples, l'angle postérieur externe pius mar-

qué, moins arrondi; les stries plus fines, bien plus fai-

blement ponctuées, les intervalles parfaitement planes,

finement chagrinés, ce qui leur donne une apparence

soyeuse, chacun avec une série extrêmement irrégulière

de fort petits points, plus les deux points habituels sur

le 3, et une rangée ininterrompue de gros points ocel-

lés nombreux sur le 9. Le dessous du corps lisse, l'ab-

M 3. 1870. 11
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domén parsemé comme d'ordinaire dans ce groupe de

petits points pilifères jacents.

M. Sallé Fa pris au Mexique. Je ne possède qu'un

individu mâle.

Lebia.

Mentum lobis haud appendiculatis, sinu profun-

diuseulo, medio dentato, dente varriiformi.

Unguiculi dentibus non ultra quinque.

Caput et thorax aut laevia, aut rugosa, aut le-

viter punctulata.

Ce genre étant le type du groupe, je n'indique que

les caractères par lesquels il se distingue des autres.

Les espèces qui le composent diffèrent entr' elles par

la forme; par la coloration, par la forme de la dent du

menton, des palpes, la conformation des tarses et sur-

tout du quatrième article des tarses postérieurs, tantôt

plus ou moins bilobé, tantôt à peine échancré, par le

mode de sculpture des diverses parties du dessus du

corps, qui est ordinairement glabre, rarement pubescent.

Je me suis servi de ces divers caractères pour établir des

subdivisions qui, je l'espère, faciliteront l'étude des nom-

breuses espèces de ce genre. On en trouvera le tableau

à la fin des descriptions.

Sect. I. Mentum sinu plus minusve late rotundeque lobato.

I. Elytra distincte striato-punctata.

1. Corpus supra pubescens.

A. Elytra densius pubesgentia.

Palpi médiocres, glabri, apice subovati.

Antennae fortiusculae, articulis basalibus glabris.

Tarsi omnes articulo quarto bilobo.

Unguiculi brevius pectinati, dentibus 5.

Caput basi non atténuât im.
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L. chinensis.

Boheman Eugen. Res. —Entom. Bidr. p. 6. N° 12.

Long. 5 —6 mill. Je renvoie à la description de l'au-

teur, qui avec les caractères assignés au groupe, me
paraît très-suffisante pour faire reconnaître l'insecte. Pour

îe dessin des élytres voy. pl. 1. fig. 10.

Elle doit être commune à Hong-Kong.

L. gabonica*

Long. 5 —6% mill. Elle ressemble tellement â la

chinensis qu'à la première vue on croirait que c'est la

même espèce, mais les différences sont constantes; le

corselet est plus convexe, ses bords latéraux sont moins
aplanis et bien plus étroitement relevés, surtout antérieu-

rement; les stries des élytres sont plus profondes, les

intervalles plus convexes, et surtout couverts d'une ponc-

tuation plus forte et plus serrée; les antennes sont bru-

nes, avec les trois premiers articles ferrugineux, tandisque

celles de la chinensis sont entièrement de cette der-

nière couleur. La taille est aussi généralement plus

grande. Le dessin des élytres est exactement pareil.

M. le Colonel Pradier m'en a donné quelques indi-

vidus comme venant du Gabon.

L. Leprieuri.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. V. p. 371. J\s 36.

Long. 5 mill. Elle se rapproche beaucoup de la pré-

cédente, ses antennes sont colorées de même; le corse-

let est moins transversal, moins arrondi sur les côtés,

le dessus encore plus convexe* le rebord latéral très-

étroit, les élytres sont aussi moins larges, les interval-

les couverts d'une ponctuation tout aussi serrée que dans

M*
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la gabonica, mais guère plus relevés que dans la chi-

nensis; par sa taille elle se rapproche davantage de eel-

ie-ci. La tache humérale s'étend jusq'au bord externe ce

qui n'est le cas ni dans la gabonica ni dans la chinen-

sis (pl. 1. fig. 11). La tête est d'un brun foncé.

Le seul individu que je connaisse faisait partie de la

collection Dejean et a été trouvé au Sénégal par Le-

prieur.

L. calyeina.

Gerstaecker. Beitr. zur Insektenk. v. Zanzibar p. 19.

M 22.

Long. 5 y, mill. Cette espèce qui m'est inconnue, doit

être très-voisine de la Leprieuri, mais la tête rouge, et

les stries profondes des élytres font supposer qu'elle en

est distincte; le dessin des élytres ne doit pas être dif-

férent. Elle a été trouvée par le Dr. Kersten à Mombas

sur la côté de Zanzibar et fait partie de la collection du

Musée de Berlin.

B. Elytra sparse pilosa.

a. Tarsi postici articulo quarto bilobo.

L. humer alis.

Dejean. Spec. des Coléopt. I. p. 264-; Icon. des Co-

léopt. d'Eur. L pl. 15. fig. 7.

Lébia turcica Duftschmid. Faun. austr. II. p. 245.

L. axillaris Fischer. Entom. de la Russ. III. p. 103.

Tab. VIII. fig. 9.

L. quadrimaculata Villa.

Long. 4.V 2
—4% mill. On n'a jamais bien fait ressor-

tir les caractères qui distinguent cette espèce de la

turcica qui en est même assez éloignée. La forme de
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la têle est différente; les yeux sont moins gros et moins

proéminents, le col est bien moins rétréci, le dessus est

couvert d'une ponctuation assez forte assez serrée, tandis-

que dans la turcica, les côtés sont fortement rugueux, la

rugosité forme des rides longitudinales, le milieu du front

est légèrement pointillé, ainsi que le vertex; le corselet qui

a à peu près la même forme, est également ponctué,

quoique moins que la tête, l'une et l'autre sont revêtus

d'une pubescence formée de poils raides, verticaux très-

courts. Les élytres ont des stries formées de petits

points enfoncés assez serrés et bien distincts, les interval-

les sont planes avec une rangée irrégulière de petits

points pilifères peu nombreux sur chacun, les stries de-

là turcica sont des sillons à peine visiblement ponctués,

sans points pilifères sur les intervalles qui sont plus re-

levés. Elle diffère en outre de la variété quadrimacu-

lata par la forme plus carrée et nullement lobée inté-

rieurement de la tache numérale.

On la rencontre eu Autriche, en Dalmatie, en Italie,

et dans le midi de la Russie (Crimée).

6. Tarsi postici articula quarto integro.

L. holomera.

Long. V/
8

mill. L'examen le plus minutieux ne m'a
fait découvrir entre cet insecte et la humeralis aucune

autre différence que celle qui consiste dans la confor-

mation du quatrième article des tarses qui est simple-

ment échancré et nullement bilobé aux six pattes, de

sorte que, comme je n'en possède qu'un seul individu,

je me demande si ce n'est pas un jeu de la nature ou

un hybride. Je ne puis même pas indiquer de quelle

partie de l'Europe méridionale cet insecte est originaire/
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je l'ai trouvé mêlé à des humeralis dans la collection

Dejean.

2. Corpus supra glabrum,

Caput et elytra punclulata; illo basi parum attenuato.

Thorax transversus sublaevis, basi late producta.

A. Tarsi postici articulo quarto emarginto.

L. trimaculata.

Gebler. Ledeb. Beis, p. 33.

Dejean. Spec. gén. des Coléopt. V. p. 317; Icon. d.

Col. d'Eur. I. pl. 15. fig. 1,

c? L trisignata Ménétriés. 1ns. de Lehmann p. 7.

M 39. pl. 1. fig. 6.

Long. 5%—6
4

/ 2
mil 1 - 11 ne saurait y avoir de doute

sur ce que la trisignata n'est que le mâle de la tri-

maculata. Malgré la grande ressemblance de cet insec-

te avec la cyathigera dont elle diffère par la coloration

rouge de la tête, et la forme de la tache suturale des

élytres, ainsi que par la couleur d'un rouge uniforme des

antennes et des palpes, tandisque dans la femelle les

cuisses sont plus ou moins brunes, le quatrième article

des tarses postérieurs sourtout est simplement échancré,

comme M. Morawitz l'a fait remarquer le premier (Bull,

de l'Acad. de St. Pétersb. 1862. V.), tandisque dans

la cyathigera il est bilobé comme dans la crux-minor.

Celte espèce paraît répandue dans l'Asie centrale.

B. Tarsi postici articulo quarto bïlobo.

i. crux-minor.

Dejean Spec. I. p. 261. jYo 9.— Icon. des Col. d'Eur.

L p. 15, fîg. 3. (voy. pour la syn. anc.)
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Car abus crux-minor Linné Faun. suec. JN§ 809. —
Fabricius. Syst. Eleuth. I p. 202. JV» 177.

Carabus crux -major Olivier. Entom. III. 35. p. 96.

Tab. 4. fig. 41.

Var. Carabus Andreae Rossi. Faun. Etrusc. I. p. 221.

Var. C. erratica Rossi. Faun. Etrusc. I. p. 91. Tab.

6. fig. 11.

Var. Zre&m caucasica Motschoulsky. Ins. de Sibér.

p. 65. JVo 74.

L transver salis Ménétriés.

Var. L. interrupta Gebler; Dejean. Spec. gén. ô

Coléopt. ï. p. 262.

Var. L nigripes Dejean. Spec. gén. d. Coléopt. I.

p. 262. JYs 10; Icon. d. Coléopt, d'Eur. I. pl. 13. fig. 4.

Var. L. communi macula Dahl, Dejean. Spec. gén.

des Coléopt. V. p. 364.

Cette espèce varie peu pour la forme, cependant dans

l'exemplaire de la transversales que je possède, le cor-

selet est plus rétréci antérieurement; mais les taches

jaunes des élytres sont plus ou moins étendues; les ta-

ches humérales occupent souvent toute la moitié anté-

rieure, à l'exception d'une petite tache noire scutellaire;

c'est surtout le cas dans la communimacula > et dans

la transversales (caucasica), mais souvent aussi elles

sont séparées par une suture noire; dans Vinterrupta

le milieu du disque du corselet est noir; dans les indi-

vidus typiques, les antennes ont les trois premiers ar-

ticles rouges, tandisque dans la nigripes, il n'y en a

que deux de cette couleur, et dans la communimacula

ordinairement un seul, j'en ai un cependant où les trois

premiers sont rouges, quant aux pâlies de la nigripes
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et de la communimacula elles sont entièrement noires,

mais quelquefois il y a une partie des jambes qui est

rougeâtre.

Elle habite l'Europe tempérée, la Sibérie, et le Cau-

case; la variété nigripes se rencontre avec le type en

Daimatie et dans le midi de la France, la communima-
cula en Sicile. Je n'ai point vu d'individus venant d'Es-

pagne.

Note. La Lebia nigricollis Géné. (Ins. Sardin. fasc.

2. p. 4. pl. 1. fîg. 2) qui n'a été prise qu'une fois en

Sardaigne sur le Genargentu, sur la neige, ne saurait être

qu'un individu de la communimacula dont le corselet

était devenu noir.

L. cyathigera.

Dejean. Spec. gén. des Coléopt. L p. 260. K> 8; Icon.

des Coléopt. d'Eur. I. pl. 15. fig. 2.

Car abus cyathiger Rossi. Faun. etrusc. I. 222. JNs

549. Tab. 7. fig. 3.

Lebia anthophora Dufour. Ann. des sciens. phys. VI.

4 8. cah. p. 321. K 8,

Son affinité avec la crux-minor est très - grande, et

c'est principalement par la coloration qu elle en diffère;

elle habite les parties australes de l'Europe, la Crimée

et les régiens transcaucasiennes.

L. haemorrhoidalis.

Duftschmid. Faun. Austr. II. p. 245. Ko 10.

Dejean. Spec. gén. des Coléopt. 1. p. 266; Icon. des

Col. d'Eur. I. pl. 15. fig. 8.

Carabus haemorrhoidalis Fabricius. Syst. Eleuth, h

p. 203. JVs 182»



169

Cette jolie espèce se trouve en France, en Angleterre,

dans les parties méridionales de l'Allemagne, en Italie

et dans le midi de la Russie. M. Hoehhut en a pris deux

individus près de Kieff.

II. Elytra punctatostriata.

(Tarsi postici articulo quarto bilobo).

L. turcica.

Dejean. Spec. gén. des Coléopt. I. p. 263; Icon. des

Col. d'Eur. I. pl. 15. fig. 5.

Carabus turcicus Fabricius. Syst. Eleuth. I. p. 203.

Ko 184.

Lebia bimaculata Fischer. Entom. de la Russ. III.

p. 102. Tab. III. fig. 8.

Var. L. quadrimaculata Dejean. Spec. gén. des Co-

léopt. I. p. 264; Icon. des Col. d'Eur. 1. pl. 15. fig. 6.

Long. &—5% mill. Les différences entre cette espèce

et Vhumeralis sont bien plus grandes qu'on ne le pense

généralement. Les yeux sont bien plus proéminents et

forment avec les côtés du col un angle rentrant presque

droit; la tête n'est ponctuée que sur la partie postérieure

du milieu du front, dont le devant et les côtés sont assez

fortement ridés en long, les rides de la partie antérieure

convergeant en arrière; le corselet n'est pas ponctué,

mais simplement assez finement ridé, sa forme est d'ail-

leurs à peu près la même. Les élytres ont aussi à peu

près la même forme, mais au lieu des lignes de points

enfoncés formant des stries, comme celles qu'on voit dans

Vhumeralis, on aperçoit ici de vraies stries assez pro-

fondes dont le fond est ponctué; les intervalles sont un

peu convexes, distinctement chagrinés et parsemés de
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quelques points, fort petits. Les den(s des crochets sont

longues, surtout les intermédiaires.

La variété quadrimaculata ne se distingue que par

la tache apicale des élytres qui manque dans le type.

Celui-ci se rencontre dans tout le midi de l'Europe, la

variété ne paraît se trouver que dans le midi de la

France et en Espagne.

L. Poupilieri.

Chevrolat. Rev. et Mag. de Zool. 1859. p. 380.

Long. 5 mill. Elle ne diffère guère de la var. qua-

drimaculata de la précédente que par la couleur de sa

tête, qui est d'un jaune testacé comme le corselet dont

la surface est plus lisse; l'abdomen est d'une couleur

plus claire.

Elle habite l'Algérie et n'est peut-être qu'une variété

locale de la turcica.

III. ELYTRA AUT MIN1MA AUT LEV1TER STRIATA.

1. Elytra minime striata.

Tarsi articulo quarto modice bilobo.

Unguiculi a basi ad médium quadriserrali, apice

simplices.

L. flavoguttata.

Long. 6 mill. Espèce remarquable par l'absence com-

plète de stries sur les élytres, et par sa coloration qui

est noire avec une léger reflet violet sur celles-ci qui

ont chacune 3 petits taches d'un jaune citron très-clair

placées l'une sur le bord latéral au premier tiers, et tei-

gnant l'épipleure en cet endroit, la seconde à la même
hauteur sur le milieu de la largeur, en ovale transver-
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sal, la troisième non loin du bord postérieur, très trans-

versale et échancrée postérieurement (pl. t. fig. 16);

le milieu des jambes est de la couleur des taches, et

le corselet est largement bordé sur les côtés relevés d'un

jaune moins clair que celui des taches.

Tête moins courte que dans la crux-minor et un peu

plus rétrécie à sa base lisse, un peu ondulée dans sa

partie antérieure qui porte une assez grande impression

en forme de V, avec un pli le long de chaque côté;

yeux un peu plus saillants, mais formant derrière un

angle obtus avec les côtés du col; palpes assez minces,

le dernier article légèrement tronqué; antennes assez for-

tes, amincies aux 2, 3 articles et à la base du 4. Cor-

selet plus large que la tête avec les yeux, peu trans-

versal, bord antérieur assez échancré, les angles avan-

cés, peu distants des côtés du col, arrondis au sommet;

côtés trés-arrondis avec une sinuosité courte mais assez

forte devant les angles postérieurs qui sont passable-

ment saillants, bien que le sommet n'en soit pas aigu

et dont le côté postérieur est arrondi près du sommet;

prolongement basai assez étroit et assez long, à angles

droits dont le sommet est arrondi; l'extrémité antérieure

du corselet est plus étroite que la base devant les an-

gles postérieurs; le dessus assez convexe et passablement

lisse, la ligne médiane très-fine et peu imprimée, le sil-

lon transversal de la base profond, les rigoles latérales

assez largesj les bords latéraux largement et assez for-

tement relevés même antérieurement et un peu dilatés

en arrière. Elytres de moins du double plus larges que

le corselet, d'un quart plus longues que larges, très-

légèrement rétrécies vers la base, un peu arrondies sur

les côtés, même vers le milieu, tronquées un peu ob-

liquement et légèrement sinuées à l'extrémité^ avec les
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deux angles de celle-ci largement arrondis; le dessus

un peu convexe, nullement strié, très-finement chagriné,

avec les deux points habituels sur l'emplacement de la

3* strie et une rangée juxta marginale continue composée

de gros points ocellés assez éloignés les uns des autres.

Je ne possède qu'un individu mâle qui m'a été envoyé

par feu Bescke comme pris à Novofriburgo (Brésil).

2. Elytra leviter striata.

A. TJnguiculi potius serrati quam pectinati.

a) Palpi crassiusculi.

a Tarsi postici non bilobi, et emarginati.

L. pulchella.

Dejean. Spec. gén. des Coléopt. IL p. 457. «Ns 29.

Long. 5—6 mill. Je crois inutile de donner une nou-

velle description de cette espèce très-bien décrite par

Dejean (pl. 1. fig. 17).

Elle habite les Etats-Unis. Outre le type de la collec-

tion Dejean, j'en possède deux autres, dont l'un vient

de Pensylvanie et m'a été envoyé par feu Schaum.

L. trisignata.

Brullé. Voy. de d'Orbigny. Entom. p. 18.

Long. 5V2
mill. La tête est presque comme dans la

crux-minor, yeux un peu plus saillants; le dessus fine-

ment chagriné et couvert surtout en arrière et près des

yeux de points nombreux, et de quelques rides vers le

bord des yeux; le corselet est plus arrondi sur les côtés

et se rétrécit un peu plus vers les angles antérieurs qui

sont pour le moins aussi arrondis, le bord antérieur est

un peu plus échancré, le prolongement basai plus étroit; I

le dessus peu convexe, distinctement chagriné, presque
j

!
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ruguleux et très - finement pointillé, bords latéraux plus

déprimés, plus largement relevés, surtout aux angles de

la base, ligne médiane assez marquée, sillon transver-

sal de la base profond. Elytres bien plus étroites que

dans la crux-minor, à peu près du double de la largeur

du corselet, plus allongées, un peu rétrécies vers la base,

les côtés et l'angle postérieur externe moins arrondis; le

dessus plus plane, très - faiblement strié; les intervalles

très-planes, très-finement chagrinés, ce qui leur donne

une apparence ardoisée; la série juxta-marginale est un

peu interrompue vers le milieu.

Tête et élytres d'un noir mat, corselet d'un rouge

ferrugineux plus jaunâtre vers les côtés; sur les élytres

un dessin d'un jaune clair (pl. 1. fîg. 18.) épipleures

aussi jaunes; prosternum rougeâtre avec tout le bord

postérieur obscur, le reste du dessous du corps d'un

noir terne, palpes noirs avec le bout ferrugineux; an-

tennes noires, les trois premiers articles d'un testacé

rougeâtre, le second et le troisième marqués de noir à

leur base, trochanters bruns, cuisses noires à base jau-

nâtre, jambes d'un jaune clair avec la base et l'extré-

mité ainsi que les tarses noirs.

Cette jolie espèce se trouve àMaldonado, dans l'Uru-

guay, et a été retrouvée par M. Germain dans les Pam-

pas argentins.

|3 Tarsi postici profunde bilobi.

L. epiphaea.

Long. 3% mill. Par sa forme elle ressemble un peu

à la cyanipennis, mais outre qu'elle est beaucoup plus

petite, elle est entièrement d'un brun très-foncé presque

noir en dessus, et ses élytres sont plus étroites et plus
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parallèles. Tête un peu plus courte entièrement lisse*

yeux encore moins convexes; antennes plus fortes, pal-

pes à dernier article plus fort, plus ovalaire, très-aminci

vers le bout. Corselet presque de la même forme que

dans la eyanipennis, encore moins rétréci vers la base,

le dessus encore plus lisse, le sillon basai plus profond.

Elytres plus étroites, plus parallèles, moins arrondies

sur les côtés, même après le milieu, le sommet de

l'angle postérieur bien moins arrondi, l'extrémité un peu

échancrée; le dessus un peu plus plane, les stries un

peu plus marquées, finement rugueuses au fond, les in*

tervalles très - peu convexes, finement chagrinés, avec

les points enfoncés ordinaires sur le 3
e

et le 9
e

, ceux-ci

assez espacés. Crochets des tarses moins dentelés.

Dessus du corps d'un brun presque noir, â l'excep-

tion de l'épistôme et des bords latéraux du corselet fer-

rugineux; labre, mandibules, antennes, extrémité des pal-

pes et pattes d'un ferrugineux clair, dessous du corps

d'un brun un peu moins foncé que le dessus.

Je dois deux individus de cette espèce singulière â

M. E. Deyrolle qui l'a reçue de Rio-Janeïro. Elle res-

semble plutôt à un Dromius qu'à une Lebia mais elle

a tous les caractères de ce dernier genre, et se rap-

proche le plus par ses caractères de la eyanipennis,

6. Palpi tenues.

(Tarsi postici emarginati }
non bilobi.)

a Caput et thorax nigra.

L. eyanipennis,

Dejean. Spec. gén. des Coléopt. V. p. 385.

Long. 6 mill. Toute noire avec les élytres d'un bleu-

foncé; tête assez grosse, col peu rétréci, yeux modéré
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ment saillants, front presque lisse, légèrement convexe
9

corselet un peu plus large que la tête, transversal, assez

court, un peu plus rétréci à son extrémité qu'à sa base,

qui est à peine plus étroite que le milieu des côtés qui

est assez arrondi, partie postérieure de ceux-ci très-lé-

gèrement sinuée, angles postérieurs presque droits, mais

plus ou moins arrondis à leur sommet et sur leur

côté postérieur, prolongement basai assez court, arrondi

aux angles, et un peu arqué au bord postérieur, angles

antérieurs nullement avancés et très-arrondis; le dessus

peu convexe, finement ridé et ondulé transversalement,

ligne médiane fine; près du bord antérieur une légère

impression angulaire; sillon basai assez fort, côtés du

disque un peu déprimés, rebord latéral étroit à sa partie

antérieure mais s'élargissant assez depuis le milieu jus-

qu'aux angles postérieurs qui sont assez relevés. Elytres

presque semblables à celles de la viridis, s'élargissant

assez en arrière, où elles atteignent presque le double

de la largeur du corselet, striées et ponctuées de même.
Les deux individus que je possède, dont l'un est le

type de Dejean, ont été pris en Californie (San Francis-

co) par feu Eschscholtz.

]3 Caput mgrum, thorax rufus.

L. ruficollis.

Leconte Ann. Lyc. New-York. V. p. 178.

Long. 6 mill. Elle ne diffère de la cyanipennis que

par ses yeux un peu plus saillants, son corselet d'un

rouge ferrugineux, comme les deux premiers articles

des antennes, dont le second porte en dessus une tache

brune.
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Elle est aussi originaire de Californie (S. Diego) et je

la dois aux bontés de M. Leconte.

Y Caput et thorax rufa.

L. longipennis.

Putzeys Mém. de la Soc. des se. de Liège. II. 1846.

p. 381.

Long. 6% mill. diffère de la cyanipennis par sa co-

loration et la longueur des élytres. Elle est d'un jaune

testacé rougeâtre, avec les élytres d'un beau bleu, et dont

le rebord latéral est jaune depuis l'écusson jusqu'à l'an-

gle postérieur externe, les 8 articles extérieurs des an-

tennes sont légèrement rembrunis. Tête plus luisante et

parsemée de quelques points excessivement petits. Ely-

tres sensiblement plus longues, plus parallèles, plus di-

stinctement striées, les intervalles légèrement convexes.

Je possède le type même décrit par M. Putzeys (un

peu immature) qui provient de la province de Minas-

Geraes (Brésil).

B. Unguieuli longius pectinati.

a. Thorax cordatus angustissime marginatus.

L. quadrieolor.

Chevrolat Coléopt. du Mexique 2-e cent. JVo 15. 2.

Long. 5—6 mill. Elle est surtout remarquable par

son corselet allongé. La tête est d'un noir bleuâtre bril-

lant, avec la base du col derrière la ligne transversale

imprimée testaeée, le corselet est de cette dernière cou-

leur, les élytres avec les épipleures sont d'une belle

couleur bleue métallique, le dessous du corps est testa-
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cé ainsi que le dernier segment abdominal en dessus,

avec deux taches brunes aux angles de ce dernier, pal-

pes et antennes noirs, les trois premiers articles de

celles-ci et la base du quatrième testacés, pattes de cette-

dernière couleur, avec les genoux, l'extrémité des jam-

bes et les tarses bruns, ainsi que l'épistôme et le labre.

Tête un peu obtuse antérieurement, presque lisse, car

on distingue à peine quelques rides en arrière près des

yeux, ceux-ci assez gros, forment en arrière un angle

très-obtus avec les côtés du col qui est assez gros. Cor-

selet un peu plus étroit que la tête avec les yeux, un

peu cordiforme, plus long que dans la bioàulata, à pei-

ne d'un cinquième moins long que large, bien moins

arrondi sur les côtés, avec les angles antérieurs bien

marqués, plus rétréci à sa base dont le milieu est peu

prolongé et dont les côtés, à peine sinués, remontent,

très-obliquement et en s' arrondissant vers les angles qui

sont légèrement saillants, mais nullement aigus et sont

précédés sur le bord latéral d'une assez longue mais

légère sinuosité; le dessus est presque lisse, encore plus

convexe, le rebord latéral ainsi que la rigole qui le li-

mite sont encore pl'us étroits; le premier ne se dilate

légèrement qu'aux angles postérieurs qui sont très-peu

relevés. Elytres un peu plus larges que dans la biocu-

lata, tout aussi convexes, plus lisses, plus finement cha-

grinées, ce qui leur ôte l'apparence soyeuse, les stries

sont à peine perceptibles, et les intervalles ne sont in-

diqués par aucune ondulation.

M. Sallé m'en a envoyé deux individus venant du

Mexique.

L. apicalis.

Chevrolat. Coléopt du Mex. 2 cent. N° 16. 3. (1834).

M 3. 1870, 4 2
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Castelnau. Etud. entom. p. 48. (1834),

Long. 5

V

2
mill. M. Salîé à qui j'avais demandé des

renseignements sur cette espèce que je ne possède pas,

m'écrit qu'elle est très-semblable à la quadricolor; le

corselet est peut-être un peu plus fort; quant à la cou-

leur elle est la même sauf l'extrémité des élytres qui

est rougeâtre; il pense que ce pourrait bien n'en être

qu'une variété, ce dont je suis cependant porté à douter.

Outre l'individu décrit par M. Chevrolat et qui fait

partie de sa collection, M. Salle en possède aussi un.

Tout deux viennent, du Mexique.

L. hioculata.

Boheman. Freg. Eugen. Res. Zool. Ins. p. 5. JVo il.

Long. 5 mill. Même taille que la continua dont elle

est voisine. Elle en diffère par la tête qui n'est guère

ridée que sur les côtés du front, le milieu n'étant que

chagriné et légèrement rugueux ou pointillé, par le cor-

selet dont la forme est la même» mais dont le rebord la-

téral et la rigole sont étroits, de sorte que la convexité

du disque ne s'arrête qu'au rebord; les stries des ély-

tres sont plus ou moins distinctes, l'individu décrit par

Boheman paraît les avoir eues assez marquées, j'en pos-

sède où on les voit assez bien, d'autres où elles sont

presque effacées.

Le dessus est d'une couleur olivâtre ardoisée, le des-

sous noir, avec le milieu de l'abdomen plus ou moins

jaunâtre; le corselet est tantôt presque noir, tantôt d'un

brun rougeâtre ou testacé, quand le corselet est de cet-

te dernière couleur, le milieu du sternum l'est aussi,

quand il est foncé, le sternum est entièrement obscur;

dans aucun de mes individus il n'existe de bande anté-

rieure jaunâtre, dans un seul il y a à cet endroit une

à



ombre d'un brun clair, la tache subapicale est comme
dans la continua (Pl. î. fig. 19); les antennes, les pal-

pes et les pattes sont colorés à peu près de même»

(Comp. la descr. de Boheman.)

Cet insecte a été trouvé au Brésil (Cantagallo, Sahl-

%erg fils, St. -Catherine Deyrolle; Mines, Squires. Sur les

8 individus que je possède, trois ont le corselet rouge,

le quatrième l'a brun, les autres l'ont noir.

6. Thorax latius marginatus.

a Caput plus minusve striolatum.

*

:
Tarsi postiez articulo . quarto bilobo.

§ Thorax subcordatus.

L, continua.

Brullé. Voy. de d'Orbig. Entom. p. 17. pl. 2. fig. 9.

Long. 5 mil!. Quoique très-voisine de la brachinoides

elle en diffère cependant par sa tête beaucoup plus fi-

nement et densément ridée longitudinalement; son cor-

selet moins large, un peu plus étroit que la tête, un peu

plus long, moins arrondi et aucunement anguleux sur les

côtés; la rigole latérale a encore une certaine largeur,

mais le rebord latéral est sensiblement plus étroit quoi-

que plus large que dans la bioculata. Les élytres sont

plus étroites et un peu plus convexes, striées de même
avec la même apparence ardoisée; la bande antérieure

jaune ne se rétrécit pas extérieurement comme dans

le type de la brachinoides ,
la tache subapicale est ron-

de et ne projette pas de rameau vers le bord postérieur

(Pl. 1 . fig. 20).

Sur les trois individus que je possède 2 sont des ty-

pes de Brullé et proviennent des bords du Rio de 3a

12*
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Plata, le troisième a été pris par Squires dans la pro-

vince des Mines.

L. brachinoidës.

Reiche. Rev. Zool. 1842. p. 311.

Var. elytris medio tantum fasciatis.

Var. elytris apice maculatis.

Var. elytris immaculatis.

Long. 5 —6 miîl. Tête assez large, entièrement cou-

verte de fortes stries longitudinales très - serrées, yeux

assez gros, ne formant qu'un angle rentrant obtus et

arrondi avec les côtés du col qui est assez mince. Cor-

selet un peu plus large que la tête avec les yeux, trans-

versal, assez court, très-arrondi et même un peu angu-

leux sur les côtés qui se redressent brusquement et for-

ment avec le base un angle saillant assez aigu au som-

met, le milieu de la base est modérément prolongé, les

côtés sont légèrement arqués et remontent un peu obli-

quement vers les angles; le disque est assez convexe,

distinctement chagriné, le rebord latéral assez largement

relevé sur toute sa longueur et surtout aux angles pos-

térieurs, le sillon transversal de la base médiocrement

profond. Elytres de moitié plus larges que le corselet,

peu élargies en arrière, peu arrondies vers le milieu des

côtés, coupées assez carrément à l'extrémité, avec l'an-

gle externe assez arrondi, le bord postérieur légèrement

sinué extérieurement et un peu arrondi vers la suture où

se forme un angle un peu rentrant; le dessus est assez

plane aux abords de la suture; très-légèrement strié, les

intervalles sont légèrement relevés, assez distinctement i

chagrinés, ce qui leur donne une apparence ardoisée,
j

les deux points du 3 sont petits, la rangée juxta margi-

nale est assez longuement interrompue au milieu.
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Dans îe type cle Reiche, la tête est noire, le corselet

et le sternum d'un jaune testacé assez clair surtout vers

les côtés, les élytres d'un noir ardoisé, ornées d'une

bande (fascia) jaune placée un peu avant le milieu, qui

part du bord interne de l'épipleure et s'étend vers la

suture jusqu'à la moitié du 2 intervalle, elle se dilate

en rond sur les 3 intervalles internes, et se rétrécit ex-

térieurement; non loin de l'angle suturai postérieur on

voit une tache triangulaire ou arrondie de la couleur de

la bande occupant les 2 à i intervalles, mais qui ne

touche au bord postérieur que par un rameau qui fait la

continuation de son angle postérieur externe (Pl. 1. fîg.

21); sternum et abdomen d'un jaune pâle, épisternes du

métasternum, côtés de l' avant-dernier segment abdomi-

nal et anus bruns; palpes noirs avec l'extrémité du der-

nier article rougeâtre; antennes d'un brun-noirâtre avec

les 3
4

/ 2
premiers articles jaunes; pattes de cette derniè-

re couleur, avec une ombre brune sur le haut des cuis-

ses près des genoux, le bout des jambes et les tarses

bruns.

Dans un autre individu, le corselet est plus rouge, la

bande antérieure est plus étroite, quoique toujours légè-

rement dilatée en dedans, elle ne dépasse pas la 2

strie; la tache apicale fait défaut.

Dans un troisième au contraire (4
3
/ 4

mill.) la bande

manque, quoique l'épipleure soit jaune à cet endroit,

tandis que la tache subapicale est à peu près comme clans

le type. Celui-ci ainsi que deux autres dont le corselet est

brun avec les bords plus clairs, et les élytres dépour-

vues de taches et. de bandes, avec les épipleures entiè-

rement obscurs, ont été pris par M. Lindig dans la Nou-

velle-Grenade, qui est aussi la pairie du type; dans ces
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deux derniers, le dessous du corps est brun avec les

bords des segments abdominaux plus clairs, les cuisses

sont moins pâles et les jambes plus ou moins brunes.

§§ Thorax haud cordatus, apice angustior.

Antennae erassiusculae,

L. violacea.

Long. 6 mili. Très-voisine de la pletirodera dont elle

diffère par les antennes plus épaisses à partir du 4-e

article, par les rides longitudinales plus fortes qui cou-

vrent tout le devant et les côtés du front le long des

yeux, mais qui disparaissent complètement sur le ver-

tex et le col, et par l'absence de bordure jaune sur les

côtés du corselet; le disque du corselet et les élytres

sont plus convexes, et au tiers de celles-ci sur la su-

ture on remarque une dépression transversale assez

marquée qui ne dépasse pas la cinquième strie; le long

du bord antérieur du corselet il y a une ligne nettement

imprimée; les pattes et surtout les tarses sont plus forts,

les articles de ceux-ci plus élargis. Noir avec le dessus

un peu violet.

Elle se trouve à Montevideo et faisait partie de la

collection Dejean où elle portait le nom inédit que je

lui ai conservé (Catal. 3-e éd. p.).

L. rJiyticrania.

Long. 6 mill. Elle diffère de la violacea par sa tete

entièrement striée à l'exception du col, et par le cor-

selet plus large, plus transversal, plus ridé sur le dis-

que et vers les côtés
?

qui sont plus relevés avec les an-

gles postérieurs plus carrés. Tête et corselet plus bleus,

élytres d une belle couleur violette un peu pourprée.
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Trois individus venant F un du Paraguay» et les deux

autres de Buenos Aires.

Antennae graciliores.

Thorax luteomarginatus.

L. pleurodera.

Long. 5V2
—6Y4 C'est tout-à-fait en grand une

marginicollis; la tête est ridée comme dans la clialcop-

tera; le corselet ne diffère de celui de la marginicollis

que par ses angles postérieurs plus arrondis au sommet;

les élytres sont proportionnellement un peu plus larges,

et encore plus faiblement striées. Tête et corselet d'un

vert bronzé avec les bords latéraux de ce dernier d'un

jaune clair, élytres d'un bleu d'azur foncé; premier ar-

ticle des antennes jaunâtre à la base, brun à l'extrémité.

Le plus petit de mes deux individus vient de Cayenne

et faisait partie de la collection Latreille; l'autre m'a

été cédé par M. Guérin-Méneville comme venant de

Cuba (?).

L. chaleoptera.

L. cupripermis? Boheman Freg. Eugen. Res. Zool. Ins.

p. 7. Ko H.

Long. 6 mill. Cette jolie espèce se rapproche de ma
cupripennis par sa coloration, mais indépendamment de

sa taille beaucoup plus grande, elle m'a semblé en diffé-

rer par les rides plus distinctes du front, ainsi que par

son corselet plus court, plus large et plus arrondi sur

le milieu des côtés, l'extrémité des élytres semble tron-

quée un peu plus obliquement, les stries sont très-légè-

res. La tête et le corselet sont d'un bleu foncé, les re-

bords latéraux de ce dernier sont plutôt bruns que jau-

nes, les élytres d'un cuivreux éclatant avec le rebord
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latéral verdâtre; les deux premiers articles des antennes

sont d'un jaune sale ou bruns comme le reste; le corps

est d'un noir brillant en dessous.

Deux individus m'ont été cédés par feu A. Deyrolle

comme venant de la partie occidentale du Pérou. Bo-

heman l'indique sans doute par erreur comme étant de

Californie, car aucun des naturalistes qui ont visité ce pays

avec soin ne l'y ont rencontrée.

L. marginicollis.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. 1. p. 271.

Var. L. affinis Dejean ibid. V. p. 387.

L. limbicollis Motschoulsky Bull, de la Soc. de Mosc.

1859 11 p. 145.

Var. L. cupripennis Chaudoir ibid. 1850. 1. p. 75.

Long. 4>V4
—4>

3
/

4
mill. Elle ressemble àhviridis dont

elle diffère par la couleur olivâtre du dessus, les bords

latéraux du corselet jaunes, et le premier article des an-

tennes plus ou moins brun, quelquefois assez clair. Tête

un peu plus large, devant et côtés du front couverts de

stries ou rides longitudinales très-fines, quelquefois peu

visibles, yeux plus gros et plus saillants. Corselet pas

plus large, mais un peu plus arrondi sur le milieu des

côtés, ce qui le fait paraître légèrement rétréci vers la

base, qui est plus large que Textrémilé antérieure; le

dessus est un peu plus convexe, un peu plus distincte-

ment ridé; les rebords latéraux un peu plus relevés. For-

me des élytres identique, stries encore plus fines, in-

tervalles tout aussi planes dans les individus typiques.

La L. affinis ne diffère du type que comme la sma-

ragdida diffère de la, rirlcih. c. à. d. par les interval- 1

les des élytres très-légèrement relevés, mais ce carac-
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1ère, à l'appui duquel ne vient aucun autre, ne suffit

pas pour en faire une espèce distincte. Outre l'exem-

plaire unique de la collection Dejean, qui provenait

comme les individus typiques des Etats méridionaux de

T Union américaine, j'en possède un que feu A. Deyrolle

m'a cédé comme venant de la Véra-Cruz, ce qui pour-

rait toutefois être le résultat d'une erreur, car M. Sallé

ne Fy a point rencontrée.

L'habitat de cette espèce semblerait au reste s'éten-

dre fort loin, car je tiens de M. Bâtes deux individus

trouvés à Para et à Ega (Haut-Amazone) que je ne puis

distinguer de ceux des Etats-Unis que par leur teinte

plus bleuâtre et par les angles postérieurs du corselet

un tant soit peu plus saillants.

Malgré la couleur cuivreuse des élytres de ma L.

cupripennis, je suis assez porté à croire qu'elle n'est

aussi qu'une variété locale de la marginicollis, car je

n'ai puis découvrir aucune différence de forme entre

elle et les individus de l'Amazone; la cupripennis habi-

te sans doute le Pérou et non le Chili, car elle n'a

point été trouvée dans ce dernier pays par MM. Gay et

Germain.

L. striatifrons.

• Long. 4 mill. Taille des petits individus de la margi-

nicoïlis à laquelle elle ressemble beaucoup, mais elle en

diffère par la tête couverte de stries longitudinales assez

marquées et très - serrées, à l'exception du milieu du

vertex et du col qui sont lisses, par le corselet dont les

angles postérieurs sont tout-à-fait droits, nullement ar-

rondis au sommet ni sur leur côté postérieur et dont le

lisque est un peu strié irrégulièrement sur les côtés;
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par ie bord postérieur des élytres plus sinué et échan-

cré, enfin par les antennes dont les trois premiers ar-

ticles et la base du quatrième sont d'un jaune testacé;

les troehanters sont jaunâtres; le dessus est d'un bleu

obscur.

M. H. W Bâtes m'en a donné un individu pris par

lui sur les bords de la Serpa (Haut- Amazone).

Thorax lateribus concoloribus. •

L. azurea.

Solier. Gay Hist. de CM. IV. p. 14. pl. 2. fig. 6.

Long. 4V2
mill. Elle ressemble beaucoup à la viri-

dis, mais elle est d'une belle couleur bleue tant en des-

sus que sur l'abdomen, le reste est noir; elle diffère en

outre par sa tête légèrement striée longitudinalement,

quoiqu'un peu irrégulièrement sur toute sa surface, par

son corselet qui a à peu près la forme de celui de la

marginîcollis, mais qui est un peu plus ridé sur le dis-

que, l'extrémité des élytres n'est nullement échancrée;

elles sont striées de même, mais le premier point du

troisième intervalle se rapproche plus du milieu.

Je n'en possède qu'un individu qui a été pris au Chil

par M. Ph. Germein.

** Tarsi posiici articula quarto emar •ginato , non bilobo.

§ Elytra unicolôria.

L. minorum.

Puïzeys. Mém. de la Soc. de Liég. IL (1846) p. 383.

L. parellina Boheman. Freg. Eugen. Res. Zool. 1ns.

p. 8. JY° 16.

Long. 4—

i

2

/ 3
mill. Elle ressemble un peu à la margi-

nîcollis, mais elle en diffère déjà par la forme du qua-
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trième article des tarses postérieurs. Tête coinine celle

de la viridis, tout le dessus finement strié longituclinale-

ment. Corselet plus large que dans la marginicollis, plus

transversal, les angles postérieurs exactement droits, nul-

lement arrondis ni saillants au sommet, le disque cou-

vert d'ondulations ou rides longitudinales irrégulières

vers le milieu et formant presque des stries sur les cô-

tés. Elytres plus élargies que dans la marginicollis sur-

tout en arrière, les stries un peu plus marquées vers

la base et devenant très-faibles vers l'extrémité, les in-

tervalles légèrement relevés antérieurement, mais tout-

à-fait planes en arrière.

Tête noire ainsi que le sternum, corselet d'un bleu

foncé avec les rebords latéraux jaunes; élytres d'un bleu

métallique plus clair, abdomen avec une teinte bleue;

antennes noires, les trois premiers articles jaunâtres, l'ex-

trémité du deuxième et du troisième rembrunie; palpes

noirs avec le bout du dernier article ferrugineux, bou-

che et pattes noires, attaches des jambes et genoux un

peu brunâtres; un reflet bleuâtre sur les cuisses.

Plusieurs individus m'ont été envoyés de Novofribur-

ge (Brésil) par feu Bescke, Squires l'a aussi trouvée

près de Rio-Janeïro.

L. striaticollis.

Ghaudoir Ann. de la Soc. ent. de Franc. 1835 p. 438.

Long. 4 4
4

/ 2
mill. En général un peu plus petite

que la précédente et tout autrement colorée. Tête et cor-

selet à peu-près semblables tant par la forme que par

la sculpture, ce dernier est pourtant un peu moins

court, les côtés offrent une légère sinuosité près de la

base qui se rétrécit très-légèrement, les angles posté-

rieurs tout aussi droits. Elytres un peu plus convexes,
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stries plus marquées sur toute leur étendue, intervalles

un peu relevés et plus visiblement chagrinés. Le dessus

est presque noir, le dessous légèrement brunâtre, les re-

bords latéraux du corselet jaunes, palpes noirs, anten-

nes d'un brun plus ou moins foncé, avec les quatre pre-

miers articles testacés; pattes de cette dernière couleur

avec le dernier article des tarses et quelquefois l'ex-

trémité des précédents rembrunis.

Je l'ai reçue de MM. Thorey, Bescke et-Squires com-

me venant des mêmes localités que la précédente.

Note* La Lébia œruïea Buquet (Ann. de la Soc.

ent. de Franc. 1834- p. 681.) est certainement très-voi-

sine de ces espèces, mais comme je ne sais si le qua-

trième article des tarses postérieurs y est bilobé ou sim-

plement échancré, je ne saurais préciser si elle fait par-

tie de cette section ou de la précédente. Sa taille est

celle des petits individus de la viridis. Sa tête est for-

tement striée comme dans la minarum; son corselet est

plus élargi vers les angles postérieurs que dans la viri-

dis, ceux-ci sont plus aigus et plus relevés, il est plus

étroit que dans la minarum, le dessus est plus irrégu-

lièrement rugueux, et les bords latéraux sont de la mê-

me couleur que le disque. Elytres comme dans la vi-

ridis, l'angle postérieur externe un peu plus aigu, les

stries un peu plus marquées, mais moins que d'ans la

minarum, elles se rétrécissent un peu plus vers la base;

base des antennes brune. J'ai eu l'occasion d'examiner

le type même de M. Buquet, qui m'a été communiqué

par M. J. Thomson, et qui est originaire de Cayenne.

§§ Elytra picta.

L. venustiila.

Dejeaa Spec. gén. des Coléopt V. p. 374.



189

Long. 4—5 mill. Dejean a comparé celte espèce à

Yhaemorrhoidalis dont elle s'éloigne beaucoup, elle a

plus de rapports avec la continua, mais son corselet

nullement cordi forme, ses tarses postérieurs à quatrième

article non bilobé, mais simplement bien échancré l'en

distinguent suffisamment. Tête un peu plus étroite que

dans la concinna, striée exactement de même; corselet

n'ayant pas la forme rétrécie à sa base de celui de cette

espèce, guère plus étroit à sa base qu'au milieu, der-

rière lequel les côtés sont légèrement sinués et devant

lequel ils vont en s' arrondissant et en se rétrécissant

toujours plus jusqu'à l'extrémité dont les angles sont

très-arrondis et nullement avancés; ceux postérieurs sont

un peu saillants, droits, leur sommet n'est pas aigu; le

milieu de la base est assez prolongé, les côtés du pro-

longement forment un angle droit avec les côtés de la

base qui sont presque droits et ne remontent guère

vers les angles; la largeur du corselet n'excède pas

celle de la tête avec les yeux; le dessus est modérément

convexe, fortement chagriné, presque ruguleux, mais nul-

lement strié, les bords latéraux sont assez largement re-

levés aux angles postérieurs et vont en se rétrécissant

progressivement vers l'extrémité. Elytres de la même
forme que dans la concinna, un peu plus distinctement

striées, chagrinées de même, les stries n'ont l'air d'être

ponctuées que sur l'emplacement des taches.

Tête, corselet et élytres colorés comme dans la con-

cinna, mais sur celles-ci, la bande antérieure, au lieu

d'être transversale, se dirige vers l'épaule (Pl. 1 fig. 22)

qu'elle n'atteint point, elle se dilate en arrière le long,

du bord latéral qu'elle teint en jaune ainsique les épi-

pieu res jusqu'à l'angle postérieur externe; la tache sub-

apicale est comme dans la concinna; antennes, palpes
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et pattes et dessous du corps colorés de même, l'extré-

mité du troisième article des premières est un peu rem-

bruni il y a un peu plus de brun à l'extrémité des cuis-

ses.

Elle habite les bords du Rio de la Plata et remonte

jusqu'à Corrientes.

j3 Caput laevigatum.

Elytra liaucl picta viridia aut olivacéa.

§. Thorax virescens, capiti concolor.

L. piimïla.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. V. p. 388.

L. floricola Harris. New. Engl. Farm.

Var. L. maculicornis Leconte. Ann. of the Lyc. of

New-York. IV. p. 195.

Long. 3—

3

4

/ 2
mill. Une des plus petites du genre.

On peut la comparer à la viridis dont elle diffère par

sa taille beaucoup moindre, sa coloration et les caractè-

res suivants: Tête plus étroite, encore plus lisse, yeux

encore moins saillants. Corselet bien plus étroit, moins

large que la tête avec les yeux, bien moins transversal,

presque aussi long que large, atteignant sa plus grande

largeur un peu avant le milieu, mais à peine rétréci

vers sa base, davantage vers son extrémité, 'angles an-

térieurs nullement avancés et très-arrondis, partie posté-

rieure des côtés à peu près droite et presque parallèle,

angles postérieurs droits, quelquefois un peu obtus, quel-

quefois très-légèrement saillants; prolongement de la ba-

se assez fort, ses côtés coupés un peu obliquement vers

les angles; le dessus assez convexe, finement chagriné,

ligne médiane assez imprimée, rebord latéral très-étroit

se
_

dilatant brusquement aux angles postérieurs qui sont

assez relevés. Elytres un peu plus étroites, ordinairement
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plus lisses, encore moins distinctement striées, plus vi-

siblement chagrinées. Antennes plus épaisses articles ex-

térieurs plus courts, plus arrondis; quatrième article des

tarses très-longuement bilobé, surtout aux quatre an-

térieurs.

En dessus d'un bronzé olivâtre, avec le dessous brun,

bouche et palpes noirs, ainsi que les antennes dont le

troisième article et la base du quatrième sont d'un jaune

clair, pattes d'un brun clair rembruni sur le milieu des

cuisses.

La variété maculicornis ne diffère du type que par la

couleur des pattes, qui sont entièrement d'un jaune testacé

sauf les tarses qui sont bruns.

Cette espèce habite les Etats moyens et méridionaux

de l'Union américaine.

L. flavipes.

Long. 3 mil). De la taille de la pu mil a à laquelle

elle ressemble beaucoup. Elle en diffère par ses yeux

un peu plus saillants, ce qui fait paraître la tête un peu

plus large; le corselet n'est pas plus large, mais il ne

se rétrécit point et semble même s'élargir très légère-

ment jusqu'aux angles postérieurs, ceux-ci et le dessus

sont comme dans la pumila. Les élytres sont plus ova-

laires et plus convexes, les stries sont presque entière-

ment effacées. La coloration générale est plus claire, le

rebord latéral du corselet jaune, les épipleures des ély-

tres sont d'un brun clair, les palpes bruns, les trois

premiers articles des antennes d'un jaune pâle, le qua-

trième est moins clair, les suivants sont plus foncés; les

pattes d'un jaune assez pâle avec le dernier article des

tarses un peu rembruni. Les antennes sont grêles et ne
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grossissent pas vers l'extrémité comme dans la pitmila',

les pattes et surtout les tarses sont plus fins, les lobes

du quatrième article encore plus longs et plus grêles.

Un des individus de ma collection m'a été envoyé

par M. Sahlberg fils comme venant de Rio- Janeiro, l'au-

tre faisait partie de la collection Reiche qui l'avait reçu

de Para (Amazone) (?).

L. viridis.

Say. Trans. Am. phil. soc. II. p. 14; Dejean. Spec.

gén. des Coléopt. I. p. 274.

Var. L. cyanea Dejean. Spec. gén. des Coléopt. V.

p. 386.

Var. L. smaragdula Dejean. ibid. V. p. 387.

Var. L. violaceipennis.

Var. L. moesta Leconte. Agassiz Lak. Superior. p.

203.

Long. 4 4

/ 2
—5 7 2

miil. Cette espèce est assez connue

et assez commune aux Etats-Unis pour qu'il soit néces-

saire d'en donner une nouvelle description. Les indivi-

dus typiques sont d'un vert bleuâtre, les stries des ély-

tres très-fines, à peine imprimées, les intervalles tout-à-

fait planes.

Dans les états méridionaux, (Alabama, Texas, Louisi-

ane) on rencontre une variété plus petite (4 —4% mill.)

qui ne diffère guères du type que par sa taille; c'est à

cette variété que doit être rapportée la L. cyanea De-

jean, indiquée comme venant de Cuba, où elle peut

effectivement se retrouver, ces deux contrées ayant quel-

ques espèces en commun (Calleida rubricollis etc.)

Dans le Guatemala, cette variété offre une nuance

remarquable par la coloration des élytres qui est d'un
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beau violet pourpré, je fai désignée dans ma collection

par le nom de violaceipennis; elle se rapporte au type

comme les variétés à élytres pourprées du Dicoelus

chalybeus se rapportent à la forme typique.

On ne peut également considérer la L. moesta Lecon-

te, que comme une variété de coloration de la var.

cyanea; elle est d'un noir légèrement bronzé ou olivâtre,

on la rencontre près du Lac Supérieur et j'en possède

un individu qui m'a été envoyé par M. Leconte.

Enfin la L. smaragdîiïa ne peut (comme l'a déjà

dit M. Leconte) être envisagée que commeune variété de

la viridis dont elle a la taille, mais dont elle diffère

par sa couleur vert - pré, et par les intervalle» des

élytres un peu moins planes; on en rencontre des in-

dividus aussi petits que ceux de la cyanea. Elle est ori-

ginaire des mêmes pays.

L. olivacea.

Chaudoir. Bull, de la Soc. des Natur. de Mosc. 1850.

I p. 69.

Long. 5
1
/,- —6

'/s
mill. Cette espèce se fait remarquer

par son corselet un peu cordiforme, comme dans les

hrachinoides et continua. Tête comme dans Vagnata,

finement chagrinée, avec quelques rides à peine visibles

près des yeux, ceux-ci un peu plus saillants. Corselet

de même longueur et largeur, mais plus rétréci vers la

base, avec le milieu des côtés bien plus arrondi, les

angles postérieurs assez saillants sans être aigus, et pré-

cédés d'une assez forte sinuosité tres-courte, côtés de la

base assez arrondis et remontant plus vers les angles;

le dessus aussi convexe que dans Vagnata, finement

chagriné, avec une légère granulation sur ses côtés et

dans les rigoles latérales; rebord latéral de peu

M 3. 1870. i 3
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de largeur, et ne s' élargissant pas plus aux angles

postérieurs. Elytres proportionnellement un peu plus

larges et plus courtes, un peu élargies en arrière, un

peu plus arrondies sur les côtés, l'extrémité sinuée assez

obliquement, un peu prolongée et assez arrondie près

de la suture qui forme un angle rentrant; l'angle exter-

ne très-arrondi; le dessus strié de même, les deux

points du troisième intervalle plus gros; antennes assez

grêles, leurs articles externes étroits et allongés.

En dessus d'une couleur bronzée olivâtre uniforme qui

s'étend jusque sur le labre; le dessous d'un noir brillant;

bouche et palpes noirs, avec le bout du dernier article

de ceux-ci ferrugineux; les trois premiers articles des

antennes et la base du quatrième d'un jaune testacé, le

reste d'un brun très-foncé; pattes d'un jaune testacé, ex-

trémité des 4- jambes postérieures et tous les tarses bruns.

Plusieurs individus trouvés par feu Bescke à Novofri-

burgo (Brésil).

§§ Thorax rufus.

L. viridipennis.

Dejean Spec. gén des Coléopt. II. p. 452.

L. horea Hentz Trans. Am. phil. Soc. 111. p. 256.

Long. 5% mill. A première vue elle ressemble au

Lampr. cyanocephalus, quoiqu'elle appartienne à un au-

tre genre. Tête d'un vert plus ou moins foncé, corselet

rouge avec les bords latéraux jaunâtres, élytres d'un

vert clair mat, un peu soyeux, épipleures d'un vert très-

foncé; dessous du corps d'un jaune testacé plus ou

moins clair, les deux premiers articles des antennes testa-

cés, le troisième brun, les autres noirs, l'épistôme, le

labre, la bouche et les palpes noirs, extrémité du dernier
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article de ceux-ci rougeàtre; cuisses d'un testaeé clair

avec l'extrémité presque noire, jambes d'un jaune très-

pâle avec la base et l'extrémité noires, les tarses de

cette dernière couleur. Tête moyenne, très-finement cha-

grinée, parsemée de quelques petits points et légère-

ment ridée près des angles antérieurs; yeux assez gros,

sans cependant être hémisphériques, et formant un angle

rentrant arrondi et assez obtus avec les côtés du col qui

est un peu plus étroit que le iront. Corselet un peu plus

large que la tête avec les yeux, de moitié environ moins

long que large, peu transversal, un peu échancré à

son bord antérieur dont les angles, un peu avancés quoi-

que arrondis au sommet, s'écartent assez des côtes du

col; base plus large que l'extrémité, cependant un peu

plus étroite que le milieu, côtés régulièrement arrondis

et assez arqués depuis l'extrémité jusque près des angles

postérieurs qui se redressent brusquement, dont le som-

met est assez aigu et le côté postérieur assez arrondi, le

prolongement basai est assez fort, assez large, ses angles

postérieurs sont un peu obtus, mais leur sommet n'est

pas arrondi, les côtés de la base assez longs, remontent

peu vers les angles; le dessus est assoz convexe, très-

finement ruguleux et légèrement ridé transversalement,

ligne médiane fine, peu profonde, sillon transversal de-

vant le prolongement médiocrement profond, rebords la-

téraux assez larges mêmeantérieurement, et s'élargissant

graduellement jusqu'aux angles postérieurs, rigole latérale

de peu de largeur. Elytres au moins du double plus

larges que le corselet, mais se rétrécissant assez visible-

ment vers la base, qui est bien échancrée autour de

l'écusson, et qui iorme sur le milieu de la largeur de

chaque élytre une saillie assez sensible; épaules assez

arrondies, côtés peu arrondis vers le milieu, extrémité

13*
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coupée un peu obliquement, très-légèrement sinuée, an-

gle externe obtus et bien arrondi, le dessus peu convexe,

descendant un peu plus vers les côtés, les stries ex-

trêmement fines sont légèrement pointillées, les inter-

valles parfaitement planes sont finement chagrinés et

parsemés de petits points à peine perceptibles, avec deux

points assez marqués sur le bord externe du troisième

et une série juxta-marginale de gros points espacés, un

peu interrompue au milieu. Palpes assez minces, le der-

nier article assez allongé, plutôt cylindrique qu'ovalaire,

un peu tronqué à l'extrémité; antennes assez allongées,

les 8 derniers articles plus larges que les trois premiers

qui sont assez minces, le quatrième assez rétréci à sa

base. Quatrième article des tarses très-bilobé à toutes

les pattes, lobes assez étroits et allongés.

Je possède le type de la collection Dejean et trois

autres individus venant de la Louisiane et du Texas

(Guex et Pilate).

L. agnata.

Long. 5V4
—5% milL Colorée en dessus comme la

viridipennis , Tête et élytres vertes ou bleues, corselet

d'un rouge plus clair, les deux premières parties du ster-

num de la même couleur, le reste du dessous d'un noir

bleuâtre ou verdâtre; épistôme, labre, bouche et pal-

pes noirs, ainsique les antennes dont les trois premiers

articles et la base du quatrième sont d'un jaune testacé;

pattes de cette dernière couleur, extrémité des quatre

jambes postérieures un peu rembrunie, tarses brun-foncé.

Tête très-lisse, un peu plus forte, col un peu plus

gros. Corselet plus lisse, plus convexe, rebords latéraux

partout bien plus étroits, angles postérieurs bien moins

relevés, prolongement basai plus court. Elytres moins
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élargies en arrière, plus parallèles, extrémité tronquée

plus carrément, l'angle externe bien moins arrondi, très-

marqué sans être pourtant aigu, le dessus strié de même.

J'ai reçu cinq individus de cette espèce de M. Salle

qui Fa prise au Mexique.

§§§ Caput et thorax hufa.

(Tarsi supra sulcati).

L. smaragdinipennis.

Reiche Rev. Zool. Cuv. 184-2 p. 311.

Long. 5
3
/ 4 mill. D'un jaune testacé rougeâtre, élytres

entièrement d'un beau bleu verdâtre métallique brillant,

pénultième article des palpes maxillaires et base du der-

nier bruns; antennes noires avec les trois premiers ar-

ticles et la base du quatrième testacés; genoux, base des

jambes et tarses bruns, avec la base des premiers ar-

ticles de ceux-ci plus claire. Tête plus large et plus

courte que dans la viridipennis, très-lisse; front assez

uni, yeux très-saillants, hémisphériques, formant un an-

gle rentrant presque droit avec les côtés du col qui est

plus étroit, assez mince. Corselet transversal, plus large

à sa base que la tête avec les yeux, se rétrécissant sen-

siblement vers l'extrémité à partir du milieu, et formant

presque un demi-cercle dont le bord antérieur est échan-

cré tout juste pour l'insertion du col, les côtés sont ar-

rondis, la base est modérément prolongée sur son mi-

lieu, mais les angles du prolongement sont obtus, ses cô-

tés sont un peu arqués, mais ne remontent pas obli-

quement vers les angles postérieurs qui sont droits, mais

légèrement arrondis au sommet, le disque est assez con-

vexe, finement ridé en traversées bords latéraux sont

largement relevés surtout en arrière, le sillon transver-
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sal de la base est large et profond, la ligne médiane est

fine et bien marquée. Elytres un peu plus larges et sen-

siblement plus courtes que dans viridipennis, plus ar-

rondies sur les côtés, plus convexes, plus lisses; les

stries sont un peu plus marquées, une partie de la qua-

trième jusque un peu au delà du milieu assez enfoncée;

sans que le sillon atteigne cependant la base; les inter-

valles sont très-planes, à l'exception de la partie du 5-e

qui avoisine la partie sulciforme de la 4-e strie; les deux

points du 3-e plus marqués. Abdomen plus lisse; tarses

un peu plus forts, les trois premiers articles portant cha-

cun un assez fort sillon en dessus; six dents dont les

quatre externes longues, aux crochets.

L'exemplaire que je possède est le même qui a servi

de type à M. Reiche, il est originaire de la Nouvelle-

Grenade.

** ELYTRA MGROP1CEA, INTERDUM RASî NOTATA.

§ Caput nigrum, thorax rufus.

L. ornât a.

Say Trans. Amer. phil. Soc. IL p. 13.

L. axillaris Dejean Spee. gén. des Coléopt. V. p. 372.

Var. L. marginelîa Dejean Spec. gén. des Coléopt.

V. p. 373.

L. apicalis Haldeman Proc. Amer. phil. Soc. I. 1£4>2.

p. 298.

L brunnea Haldeman L c. p. 298.

Long: 4
3

/ 3 mill. Elle ressemble en petit à la collaris

dont elle diffère, outre sa taille plus petite, par ses an-

tennes un peu plus épaisses, ses palpes à dernier ar-

ticle un peu plus gros et un peu tronqué, et dans les

individus typiques, par la tache triangulaire de la partie
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antérieure du disque qui disparaît dans la variété Tète

un peu moins large eî très-lisse, ainsi que le corselet qui

ne diffère guère par sa -forme; élytres plus droites sur

les côtés, striées à peu près de même. Antennes entiè-

rement testacées ou du moins très-peu rembrunies vers

l'extrémité; palpes moins foncés, abdomen entièrement

testacé; sur les côtés les élytres n'ont que le rebord d'un

jaune testacé, mais cette bordure s'élargit un peu le long

du bord postérieur surtout entre la suture et la quatriè-

me strie; dans le type on voit une bande (vitta) assez

courte qui occupe la base des cinquième et sixième in-

tervalles et se dilate en dedans sur les troisième et qua-

trième et quelquefois en dehors sur le 7-e (Pl. I. fig. 23).

J'en possède trois individus qui faisaient tous partie de

la collection Dejean. Elle semble s'étendre du nord au

sud des Etats-Unis.

Note Je dois faire observer que M. le Dr. Leçon te

s'est trompé en rapportant à Vornata Vanalis Dejean,

qui d'après la description du Species et les types de

Dejean a la tète fortement striée, tandis qu'elle est lisse

dans Vornata et V axillaris.

L. collaris.
m

Dejean Spec. gén. des Coîéopt. II p. 456.

Long. 5—*5
3

/ 4 mill. Elle se distingue de tous ses con-

génères par sa coloration qui est d'un noir foncé et

assez terne sur la tète et les élytres dont le rebord

latéral est d'un brun rougeâtre, et d'un jaune rou-

geâtre sur le disque du corselet dont les bords la-

téraux sont plus clairs; le dessous du corps est

testacé avec les trois derniers segments de l'abdomen

plus ou moins rembrunis; les trois premiers articles 'les

antennes teslacés, le reste, les palpes, le menton d'un
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brun très-foncé; les pattes avec les trochanters testaeées,

les tarses un peu plus foncés. Tète comme dans la vi-

ridipennis, plus lisse, nullement ponctuée. Corselet un

peu plus arrondi sur les côtés, avec les angles antérieurs

bien plus arrondis, ceux postérieurs à peine saillants et

moins aigus au sommet, le dessus conformé de même.
Elytres semblables par la forme; mais plus distinctement

striées, stries non ponctuées, intervalles simplement cha-

grinés, mais non pointillés, à peu-près planes, les points

des troisième et neuvième plus petits. Antennes plus

grêles.

Le mâle que je possède est le type de Dejean, la fe-

melle m'a été envoyée par Guex, comme venant des

Etats méridionaux de l'Union américaine.

§§ Caput et thorax rufa.

L. nigripennis.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. V. p. 373.

Long. mill. Tête et corselet d'un ferrugineux rou-

geâtre, dessous du corps et pattes d'un testacé plus clair,

palpes et derniers articles des antennes un peu plus fon-

cés que les trois premiers, élytres d'un noir un peu bru-

nâtre avec le bord latéral et apical ferrugineux. Tète

ovalaire, lisse, col assez gros, ses côtés formant un an-

gle rentrant arrondi et obtus avec le bord postérieur

des yeux, qui sont encore moins saillants que dans la

viridis. Corselet ressemblant un peu à celui de la col-

laris, mais un peu plus transversal, moins rétréci à son

extrémité, un. peu sinué devant les angles postérieurs

qui sont plus saillants et un peu aigus, le dessus est à

peu près semblable. Elytres plus étroites et plus paral-

lèles que dans la viridis, côtés peu arrondis mêmepos-
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térieurement, extrémité tronquée un peu obliquement

et légèrement sinuée, l'angle externe bien arrondi; le

dessus peu convexe; les stries, très-légèrement pointillées

sont distinctes mais peu profondes surtout vers les côtés

et l'extrémité; les intervalles internes sont un peu plus

convexes que les autres vers la base. Les articles ex-

térieurs des antennes, quoique assez allongés, sont remar-

quablement épais pour la grandeur de l'insecte et bien

plus gros que dans la viridis ou la collaris.

M. le Docteur Leconte dit qu'elle habite les Etats mé-

ridionaux de 1 Amérique du Nord. Je ne possède que

les deux individus qui faisaient partie de la collection

Dejean; l'un d'eux avait été désigné par le nom d'ery-

throcephala, mais il ne diffère en rien de l'autre. M.

Leconte et d'après lui MM. de Harold et Gemminger en

font une variété de la collaris, mais cela est si peu ad-

missable que je serais tenté de croire que M. Leconte

n'a pas connu la véritable nigripennis.

*** Élytra picta aut bifasciata.

§ CAPUT NIGRUM AUX METaLLICUM.

Thorax rufus aut testaceus.

Ano abdomini pallido concolore.

L. variegata.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. V. p. 375.

Long. 5%—6 mill. Elle diffère des espèces suivantes

par le dernier segment ds l'abdomen qui est de la mê-
me couleur que le reste, par les pattes entièrement pâ-

les, par le dessin des élytres (PL 1. fig. 24-) et par

les stries plus marquées. Tête comme dans la quinque-

notata, mais tout-à-fait lisse, col presque encore plus

• mince. Corselet un peu moins large et moins transver-
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sal, mais ne présentant d'ailleurs pas d'autre différence.

Elytres un peu plus courtes, semblables pour la forme

à celles de la Gaudichaudi, mais les stries sont bien

plus marquées, les intervalles sont d'ailleurs assez pla-

nes surtout vers l'extrémité; l'angle postérieur externe

est plus marqué et moins arrondi au sommet. Antennes

et tarses plus grêles.

Tête noire, corselet tant en dessous d'un testacé un

peu rougeâtre pâlissant vers les côtés, élytres d'un

jaune testacé, suture étroite dilatée autour de l'écusson

en tache arrondie, assez grande, deux lunules subhumé-

rales, une bande trilobée postérieure et une petite tache

autour de l'angle suturai de l'extrémité d'un noir un

peu brunâtre; dessous du corps et pattes d'un jaune pâle,

palpes et tarses un peu ferrugineux, antennes d'un brun

noirâtre avec trois articles à la base et la base du qua-

trième d'un jaune pâle.

Nouvelle Grenade, collection Dejean et M. Lindig. 3

individus.

Ano nigro, abdomini haud concolore.

L. quinquenotata.

Long. 6%—

7

A
/ 2

mill. Jolie espèce remarquable par

sa coloration. Tête noire, corselet d'un jaune testacé sur

le disque, pâle sur les bords, élytres (voy. Pl. 1, fig.

25) d'un jaune très-pâle avec trois taches antérieures

dont une grande, commune autour de l'écusson et deux

allongées en virgule derrière l'épaule; puis deux autres

grandes occupant le disque postérieur de chaque élytre,

séparées l'une de l'autre par le premier intervalle; ces

taches sont séparées les unes des autres et du bord la-

téral par des bandes et des bordures jaunes de médio-

cre largeur; de plus la moitié interne du bord postérieur
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est aussi noire, formant la bande testacée apicale, une

petite tache transversale noire allant de la
#

suture jus-

qu un peu au delà de la 3-e strie; épipleures et dessous

du corps d'un jaune testacé clair, anus noir tant en

dessus qu'en dessous, à l'exception de ses angles anté-

rieurs, palpes et antennes noirs, les trois premiers ar-

ticles de celles-ci testacés; pattes d'un jaune clair, ge-

noux, base et extrémité des jambes ainsi que les tarses

noirs.

Tête assez large entre les yeux qui sont hémisphé-

riques, très-saillants, verte et milieu du front lisse, cô-

tés et devant de celui très-finement ruguleux et ponctués,

avec deux petites impressions sur le milieu; col étroit, for-

mant un angle bien droit avec le bord postérieur des

yeux. Corselet un peu plus large que la tête avec les yeux,

très-court, très-transversal, bord antérieur pas plus large

que le col, côtés se dilatant très-brusquement à partir des

angles antérieurs qui ne sont nullement marqués, jus-

qu'au milieu où la largeur du corselet est un peu plus

grande qu'à sa base; le milieu des côtés tresqué, suban-

guleux; angles postérieurs bien droits, nullement arron-

dis, précédés d'une très-légère sinuosité; le milieu de la

base assez prolongé, angles du prolongement presque

droits, côtés de la base ne remontant nullement et ne

s'arrondissant point vers les angles, le disque lisse, peu

convexe, le sillon basai très-profond, s'arrêtant aux an-

gles antérieurs du prolongement, côtés du disque large-

ment déprimés, rebords latéraux largement relevés sur-

tout postérieurement. Elytres assez grandes, de moitié

plus larges que le corselet vers leur base, mais un peu

élargies vers l'extrémité, environ d'un tiers plus longues

que larges, peu arrondies sur les côtés, assez carrées,

coupées peu obliquement et légèrement échancrées à
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l'extrémité, l'angle externe bien arrondi, le dessus peu

convexe, surtout sur le disque qui offre au premier

tiers, aux abords de la suture, une légère dépression; les

stries extrêmement fines, légèrement pointillées, les in-

tervalles parfaitement planes et lisses; les deux points

sur le troisième et la rangée latérale interrompue au mi-

lieu n'offrent rien de particulier. Antennes assez allon-

gées, plutôt fortes que grêles; quatrième article des tar-

ses bilobé, à lobes longs et assez étroits.

Je possède deux individus de cette espèce, qui se ren-

contre près de Rio-Janeiro; l'un m'a été envoyé par

M. Sahlberg fils, l'autre a été pris par Squires.

L. biplagiata.

Long. 6 mill. Un peu plus petite que la précédente à

laquelle elle ressemble par sa coloration, mais les trois

taches antérieures n'en font qu'une qui est plus courte,

la bande jaune antérieure étant plus rapprochée de la

base (Pl. 1. fig. 26); les taches postérieures sont bien

plus grandes et ne sont que finement séparées sur la su-

ture; la petite tache du bord postérieur est bien plus pe-

tite, lête et taches d'un violet foncé; il n'y a que le

premier article des antennes et l'extrémité du second

qui soient d'un jaune pâle; les pattes sont d'un brun

foncé avec un reflet violet sur les cuisses, crochets

bruns; le mésosternum et les épisternes du métasternum

sont rembrunis, la moitié postérieure du dernier segment

abdominal en dessous et tout le dessus de ce segment

noirs; menton blanchâtre; corselet comme dans le quin-

qae notata.

Tête et corselet comme dans la qinquenotata, la pre-

mière légèrement ruguleuse vers les yeux, mais nulle-

ment ponctuée, le second un peu plus petit; élytres plus
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courtes et plus larges, un peu plus arrondies sur les cô-

tés, striées de même; le rebord latéral légèrement élargi

vers le milieu; chaque segment abdominal coupé trans-

versalement en deux parties un peu inégales par une li-

gne imprimée très-fine.

M. Bâtes Ta trouvée à Ega (Haut-Amazone) et m'en

a donné un individu.

L. Gaudichaudi.

Castelnau Etud. entom. p. 48, pl. 1. fîg. 2.

Long. 6 —

6

4

/ u mill. Elle ressemble à la précéden-

te, mais elle en diffère beaucoup par la coloration qui

est d'un beau bleu métallique sur la tête et les élytres,

lesquelles sont ornées de deux bandes d'un jaune citron,

(Pl. 1, fïg. 27) dont la première, placée un peu avant

le milieu, est un peu anguleuse en avant sur la quatri-

ème strie et se prolonge sur le rebord latéral et les épi-

pleures jusqu'à la bande apicale qui s'écarte un peu du

bord postérieur vers la suture comme dans la quinque-

notata; le corselet est d'un testacé plus rougeâtre sur

le disque avec les bords plus jaunes, le sternum est

de la couleur du disque, le dessous du corps d'un jau-

ne plus clair, avec presque toute la partie postérieure

de l'anus tant en dessous qu'en dessus bleue; antennes

et palpes colorés de même, pattes presque noires avec

une teinte bleue sur les cuisses dont les trochanters et

la base sont testacés.

Tête conformée et pointillée comme dans la quinque-

notât a; corselet également pareil, les angles postérieurs

légèrement arrondis au sommet et nullement précédés

d'une sinuosité, le disque plus convexe, les côtés moins

déprimés et un peu moins largement relevés. Elytres

ayant à peu près la même forme et striées de même.
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Feu Bescke m'en a envoyé plusieurs individus pris

aux environs de Novofriburgo (Brésil); la collection De-

jean en renfermait un pris par M. Lacordaire à Rio-Ja-

neiro et qu'il avait confondu avec la bifasciata.

L. bifasciata.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. I. p. 266.

L. pretiosa Boheman Freg. Eugen. Res. Zool. Ins. p.

5 Ko 10.

Long. 6 mill. Très-voisine de la Gaudichaudi dont

elle diffère par la couleur verte de la tête et des ély-

tres, par les cuisses en majeure partie testacées, avec

le milieu des quatre jambes postérieures plus ou moins

brun. Tête plus ou moins pointillée; corselet un peu plus

étroit et un peu moins transversal. Dans le type de De-

jean, la bande antérieure des élytres, au lieu d'être an-

guleuse, est arrondie* à son bord antérieur et légèrement

interrompue non loin du bord externe; mais cela me
semble purement individuel. Cet individu est de Cayen-

ne; j'en possède deux autres qui ont été pris par M.

Bâtes à Para et à Obeyd (Haut-Amazone) et chez les-

quels la bande antérieure est comme dans la Gaudi-

chaudi. Malgré quelques différences peu importantes, la

description de la pretiosa convient tout-à-fait à cette

espèce

-

L. bipunctata.

Chevrolat Coléopt. du Mex. 6
e

fasc. M 133 b.

Long. 7 mill. M. Sallé à qui j'avais demandé des

renseignements sur cette espèce que je ne possède

pas, m'écrit qu'elle ressemble à la bitaeniata mais

que la tête est noire (M. Chevrolat dit: «d'un bleu écla-

tant), les antennes ont leurs trois premiers articles jau-
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nâtres, les jambes et les genoux sont noirs et les cuis-

ses jaunes^ tandisqu' elles sont presque entièrement

noires dans la bitaeniata, le corselet est plus largement

marginé. Ces données, jointes à la description de Chevro-

lat, me font supposer qu'elle doit être voisine des bi-

fasciata et quinquenotata; le dessin des élytres consis-

te en une tache scutellaire, une petite tache latérale

derrière chaque épaule près du bord externe et une

grande tache partagée par la suture à peu près comme
dans la biplagiata; ces taches sont d'un beau bleu

brillant.

On ne connaît que l'individu décrit par M. Chevrolat

et qui fait partie de sa collection, il a été trouvé autre-

fois par M-me Sallé aux environs de Mexico.

L. luteofasciata.

Long. 6y 4
mill. Ses contours et le dessin des élytres

la rapprochent de la Gaudichaudi, mais sa coloration

est tout autre. Tête comme dans la quinquenotata, mais

un peu plus ponctuée, surtout vers le milieu du front,

col plus étroit. Corselet tout aussi large et aussi court,

encore plus anguleux sur le milieu des côtés, la partie

derrière l'angle tout-à-fait droite; le disque distinctement

bifovéolé, bords latéraux encore plus largement relevés

surtout vers les angles postérieurs. Elytres un peu

moins rétrécies vers la base; stries un peu plus marquées

vers la partie antérieure, un peu plus visiblement poin-

tillées, intervalles légèrement relevés sur l'emplacement

de la bande antérieure, rebord latéral un tant soit peu

plus relevé, antennes et tarses plus grêles que dans les

espèces précédentes, le quatrième article des tarses pos-

térieurs peu bilobé et assez étroit.
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Tête et élytres d'un brun presque noir, corselet testa-

eé avec les bords plus jaunâtres, bandes des élytres à

peu près comme dans la zonata, pas plus larges et of-

frant les mêmes dentelures (Pl. 1, fig. 30); antennes

brunes peu foncées avec les trois premiers articles et la

base du quatrième testacés, palpes brun clair; dessous

du corps d'un testacé plus clair que le disque du cor-

selet, avec le dernier segment abdominal noir tant en

dessus qu'en dessous, cuisses de la couleur du dessous, ge-

noux et jambes d'un brun peu foncé, tarses plus clairs

un peu rougeâtres.

Un seul individu trouvé à Novofriburgo (Brésil) par

feu Bescke.

§§ Caput rufum, thoraci concolor.

L. bitaeniata.

Chevrolat Coléopt. du Mex. (1834.) 2-e cent. Jf« 14.

Lébia bicincta Castelnau Etud. entom. (1834) p. 47 1.

Lia femorata? Motschoulsky Bull, de la Soc. de Mosc.

1864 II p. 228.

Long. 6 mill. Le dessin des élytres est presque comme

dans la Gaudichaudi (PL 1, fig, 28) si ce n'est que le

jaune de la bande antérieure se prolonge un peu et

étroitement sur la suture, sans cependant atteindre la

bande apicale; la tête et le segment anal sont de la

couleur du corselet et de l'abdomen; les pattes, du

moins dans l'individu que je possède, sont exactement co-

lorées de même; le premier article des antennes est

marqué d'une tache brune vers son extrémité supérieu-

re, le second entièrement foncé; la partie convexe du

disque du corselet est plus large, la rigole latérale et le

rebord sont tous deux plus étroits; les yeux sont un

peu moins proéminents.
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M. Sallé m'en a envoyé un individu comme pris par

lui dans la province de Vèra-Gruz au Mexique.

§§§ Caput et thorax nigra, hoc luteomarginato.

L. zonata.

Chaudoir Bull, de la Soc. de Mosc. 1850 1. p. 72.

Long. 6 mil). Très-voisine de la Gaudichaudi par sa

forme et par le dessin des élytres, mais autrement co-

lorée. Tête plus lisse sur le vertex, avec une impression

bismuée peu distincte en travers du front, et un très-

léger étranglement à la naissance du col. Corselet un

peu plus élargi et plus distinctement anguleux sur le

milieu des côtés, le dessus comme dans la bifasciata.

Elytres moins rétrécies vers la base, plus carrées et

proportionnellement un peu plus larges, striées et ponc-

tuées de même.

Tête et corselet d'un brun presque noir tant en des-

sus qu'en dessous, le rebord latéral de celui-ci d'un

brun clair, élytres d'un violet très-foncé un peu soyeux

(ce qui est dû à la fine chagrination des intervalles) la

bande antérieure est étroite, dentée antérieurement comme
dans la Gaudichaudi et remontant un peu vers l'épaule

le long du bord latéral; au milieu du bord postérieur

sur chaque élytre on remarque aussi une petite dent

entre deux échancrures, le jaune de la bande se pro-

jette un peu en arrière sur la suture et le bord latéral,

sans cependant atteindre, tant s'en faut, la bande apicale

(Pl. 1, fig. 29), entre ces deux bandes le reste du re-

bord latéral est brun; les épipleures sont jaunâtres à l'ex-

ception de leur partie antérieure; la bande apicale offre

aussi à son bord antérieur une légère dent sur la troi-

sième strie, la tache noire le long de la partie inférieu-

M S. 1870. 14
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re du bord apical est moins grande que dans la quin-

quenotata. Les deux parties postérieures du sternum sont

brunes, le milieu du métasternum et l'abdomen d'un

jaune sale, le dernier segment brun, tant en dessus qu'en

dessous; palpes et antennes d'un brun presque noir, ex-

trémité des premiers jaunâtre ainsi que celle des second

et troisième articles des dernières; pattes brun foncé, tro-

ehanters et appendices des cuisses postérieures d'un

jaune sale.

Je ne possède toujours que l'individu que j'ai décrit

et qui avait été pris je crois à S-te Catherine par Riedel.

IV. ELYTHA PROFUNDESTRIATA, STRIIS LAEVIUSCULIS.

1. Palpi apice crassi.

L. interrupta.

Long, 6 mill. Elle ressemble un peu à la variegata

par la coloration, mais elle en diffère d'ailleurs beau-

coup. Le caractère distinctif le plus saillant consiste dans

la conformation des palpes qui sont assez courts et as-

sez gros; le dernier article est un peu renflé, ovalaire,

assez fortement tronqué carrément surtout aux maxillai-

res; ils sont un peu pubescents. Tête lisse, yeux gros

et saillants, col assez fort, l'angle rentrant que ses cô-

tés forment avec les yeux assez ouvert; antennes plus

épaisses. Corselet plus rétréci vers la base que dans

la variegata, côtés plus anguleux au milieu, derrière le-

quel ils vont en se rétrécissant peu à peu sans offrir de

courbe, jusque près des angles postérieurs qui sont assez

saillants et aigus, sa partie antérieure est comme dans

la variegata, Je dessus et la base ne diffèrent pas. Ely-

tres à peu près de la même forme, le bord postérieur
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non sinué, l'angle externe plus arrondi, le dessus plus

convexe, les stries un peu plus profondes. Tarses moins

minées, à quatrième article plus fortement bilobé, lobes

plus épais.

La coloration générale est à peu près la même, mais

le dessin des élytres est différent (Pl. i. fîg. 31); sutu-

re noire un peu dilatée vers la base et s' arrêtant à la

bande jaune postérieure, une tache allongée derrière

l'épaule; une autre assez grande en carré long sur la

moitié postérieure et une large bordure apicale allant

de la suture au delà de la quatrième strie d'un noir un

peu brunâtre.

L'individu mâle que je possède m'a été cédé par M.

E. Deyroîle comme venant du Mexique.

2. Palpi tenues.

À. Gaput longitudinaliter ru goso-s Uici tu m

.

a Caput nigrum.

L analis.

Dejean. Spec. gén. des Coléopt. ï. p. 265.

L. axillaris Lecojnte. Ann. of the Lyc. of New-York

IV. p.

L. ornata var.
J3

Say. Transact. of the Amer. phil.

Soc. N. Ser. H. 14.

M. le Docteur Leconte a confondu cette espèce avec

Vaxillaris Dejean, ou plutôt, il a pris l'une pour l'autre.

Possédant les types d'ailleurs trés-bien décrits par De-

jean, je suis en mesure de rectifier cette erreur, le nom

d'analis appartenant bien à l'espèce dont la tête est for-

tement striée, tandis que Vaxillaris Dejean qui est Vor-

nata Say a, comme le disent ces deux auteurs, la tête
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à peu près lisse. Plus tard M. Leconte paraît s'être dou-

té de la confusion, car en décrivant sa lobulata il dit:

«qu'elle a la tête ponctuée, tandis qu'elle est lisse dans

Vaxillaris^ mais il aurait dû rendre à celle-ci le nom
antérieurement donné par l'auteur américain.

Elle habite les Etats méridionaux de l'Union améri-

caine; la plupart de mes individus n'ont point de bande

(vitta) jaune raccourcie à la base des élytres, mais deux

d'entr' eux Font bien distincte.

L. appendiculata.

Long. 6 milî. Très-voisine des grands individus de

Vanalis dont elle diffère par les intervalles des élylres

un peu plus convexes et par le dessin des élytres (Pl.

\. fig. 34), la tache numérale s'étend jusqu'au bord la-

téral et se prolonge vers la suture à son angle inférieur

interne; à l'épaule on aperçoit quelquefois une petile

tache brune plus ou moins distincte.

J'en possède quatre individus parfaitement semblables

entr' eux qui m'ont été envoyés par feu Guex comme
venant de la Louisiane.

L. anchora.

Chevrolat Coléopt. du Mex. 2 cent. M 132. (1835).

L. Boneïlii Putzeys. Mém. de la Soc. des se. de

Lièg. II. (1846) p. 391.

A peu près de la taille de Vappendiculata dont elle

ne diffère que par ses élytres un peu plus courtes et

offrant un dessin d'un jaune testacé plus large (Pl. 1.

fig. 35); il y a aussi tantôt une tache brune sur l'épau-

le, tantôt celle-ci est entièrement jaune.

Deux individus m'ont été cédés par M. Salle.
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L. incommoda.

Long. 4% mil]. De la taille des petits exemplaires de

Vanalis, mais offrant le même dessin que Vanchora dont

je la crois cependant distincte par ses antennes plus

courtes, â articles externes moins allongés, et par le

quatrième article des tarses postérieurs un peu moins

bilobé.

L'individu que je possède a été pris à Gampéche par

Piîate.

L. rugifrons.

Dejean. Spec. gén. des Col. V p. 376.

Long. 5 —5V2
mill. Encore voisine de Vanchora, mais

outre la différence dans le dessin des élytres (Pl. 1.

fîg. 36) elle s'en distingue encore par les stries fronta-

les qui sont toutes parallèles jusqu'au chaperon, tan-

disque dans les 4 précédentes elles divergent un peu

sur le devant du front où l'on voit entr' elles un petit

espace triangulaire presque lisse. Les antennes et les

palpes sont entièrement d'un testacé clair; les premiè-

res sont courles comme dans Vincommoda, et comme
dans celle-ci le quatrième article des tarses postérieurs

est peu bilobé.

Je ne possède que les deux individus de la collection

Dejean qui ont été trouvés par Lebas à Carthagène (Nou-

velle-Grenade).

L. distinguenda.

Putzeys. Mém. de la Soc. des se. de Lièg. 11. 1846.

p. 660.

L. rugiceps Putzeys. ibid. p. 386.

Long. 5
4

/ 2
roill. Très-voisine de la précédente, mais

suffisamment distincte par le dessin des élytres (Pl.
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longées comme dans Vanalis. Corselet offrant les mêmes
rugosités, mais plus arrondi sur le milieu des côtés dont

la partie antérieure se dirige plus obliquement et en

décrivant une courbe moins prononcée vers l'extrémité

dont les angles sont tout-à-fait effacés. Elytres sembla-

bles à part le dessin. Quatrième article des tarses pos-

térieurs bilobé comme dans Vanalis. Articles extérieurs

des antennes légèrement rembrunis.

Deux individus pris par Goudat dans la Nouvelle-

Grenade.

L. pallipes.

Gory. Ann. de la Soc eut de Franc. 1 833. p. 193.

L. mUicollis Reiche, Rev. Zool. Guv. 1842. p. 312.

L. Lacordairei Dejean. Catal. 3. éd. p. 12. 1 col.

Long, o —6*/« mill. Tête comme dans la distinguenda.

Corselet un peu plus étroit, ses côtés conformés de mê-

me, le dessus plus rugueux au milieu, mais moins ré-

gulièrement ridé en long sur les côtés, la ligne média-

ne plus imprimée. Elytres plus élargies, comme dans

la rugifrons. striées de même, avec beaucoup plus de

jaune (Pl. 1. fig. 38). cependant la dimension des taches

brunes de la bande du milieu est sujette à varier un

peu.

Tête d'un brun très-foncé, labre, bouche, palpes, an-

tennes, dessous du corps et pattes d'un jaune assez pâle;

corselet testacé avec les bords relevés très-pâles et deux

bandes (vittae) d'un brun foncé n'atteignant aucune des

extrémités, elytres d*un jaune testacé assez clair avec

un dessin brun peu foncé.

Je possède les types de Gory et de M. Reiche ve-

nant de Colombie: un autre individu, venant de Cayen-
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ne portail dans la collection Dejean le nom de Lacor-

dairei.

L. pttella.

Dejean. Spec. gén. des Coléopt. V. p. 385.

Long. 3 mill. Dejean, dans sa description d'ailleurs

assez exacte, ne fait pas mention des rides et de la ru-

gosité du* dessus du corselet qui est comme dans Vana-

lis. Tête un peu plus étroite que dans cette espèce,

yeux un peu moins saillants; corselet nullement rétréci

derrière le milieu, plus large à sa base avec le sommet

des angles postérieurs nullement arrondi et légèrement

saillant et les côtés un peu plus largement relevés sur-

tout en arrière. Elytres à peu près comme dans Vana-

lis mais un peu plus courtes. Pour le dessin des élytres

voy. Pl. 1, fig. 39.

Trouvée à Carthagène par Lebas; deux individus.

2. Gaput rufum, thoraci concolor.

L. simillima.

Long. 5«/
2

mill. Elle ressemble beaucoup à Vanchora

par le dessin des élytres (Pl. 1. fig. 40) mais la tète

est de la couleur du corselet et tous deux sont d'un

rouge plus obscur que ne l'est le disque de ce dernier

dans l'espèce mexicaine. Tête un peu plus large, cou-

verte de stries plus serrées qui se prolongent jusqu'au

rétrécissement basai qui est plus étroit. Corselet moins

rétréci vers la base, avec la partie postérieure des cô-

tés moins arrondie, le milieu du disque plus rugueux et

ses côtés plus striés. Elytres semblables, à interv lies un

peu plus convexes; le dessin est presque identique, car

u ne diffère que par le bord antérieur de la tache apicale

qui est bi denté an lieu d'être arrondi. Quatrième article
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ru gif r on s.

J'ai reçu l'individu que je possède de M. Deyrolle

comme venant de Sainte-Catherine (Brésil).

L. acgra.

Long. 5% mill. Tête et corselet colorés et sculptés

comme dans la simillima, côlés de ce dernier plus ar-

rondis sur le milieu, leur partie antérieure conformée

comme dans la distinguenda. bords latéraux plus large-

ment relevés. Elytres moins rétrécies antérieurement,

intervalles encore plus convexes que dans la simillima,

le dessin jaune presque aussi étendu que dans la palli-

pes (Pl. 1, fig. 41).

C'est encore M. Deyrolle qui m'a cédé cette espèce

comme originaire de Bolivie.

L. striaticeps.

Long. 6 mill. Tête et corselet comme dans la simil-

lima tant pour la forme et la sculpture de leur surface

que pour la coloration. Ehjtres plus allongées, plus pa-

rallèles, noires avec uue bordure étroite et quatre taches

d'un jaune clair. Pl. 1, fig. 42. Palpes brunâtres, an-

tennes un peu rembrunies aux 8 derniers articles, le

reste du corps d'un testacé assez clair; 4 article des

tarses postérieurs non bilobé.

Je dois cette espèce aux bontés de M. Putzeys qui

l'avait reçue de la province de Minas (Brésil) et qui

l'avait prise pour la grammica Perty.

L. minuta.

Long. 3/
3

mill. Plus petite que les petits individus

le l'analis, dont elle diffère par la coloration et par le

lessin tout autre des elytres, Tête striée plus finement,
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stries serrées, divergeant de même sur le milieu du de-

vant du front, yeux moins saillants, ce qui fait paraître

le col moins étroit. Corselet plus court, plus transversal,

moins arrondi sur la partie postérieure des côtés où il

ne se rétrécit nullement, bords latéraux plus largement

relevés, surtout vers la base, le dessus strié et ridé de

même. Elytres à peu près de la même forme, le bord

postérieur un peu moins échancré, les stries moins for-

tes, semblant ponctuées de noir sur les parties jaunes,

quoique lisses en réalité, les intervalles moins relevés;

4. article des tarses postérieurs nullement bilobé.

D'un jaune testacé assez pâle; avec la tête et le dis-

que du corselet plus rougeâtre, sur les élytres une tache

transversale courte autour de l'écusson, et une bande

assez large et trilobée derrière le milieu réunie à la

tache par une suture très-étroite un peu dilatée en ar-

rière (Pl. 1, fig. 43), ce dessin d'un brun foncé, les

palpes et les sept derniers articles des antennes rem-

brunis.

Ce petit insecte vient de Bahia et faisait partie de la

collection Solier; il m'a été cédé par feu A. Deyrolle.

L. consularis.

Long. 6 mill. Quoique la tête soit moins régulière-

ment striée que dans les espèces précédentes et que le

quatrième article des tarses postérieurs soit aussi forte-

ment bilobé qu'aux antérieurs, je dois pourtant placer

ici cet insecte. Tête légèrement allongée, plane; les stries

plus fortes, moins serrées, moins régulières surtout vers

le devant et le milieu, divergeant en avant; yeux grands

et proéminents, formant avec les côtés du col, qui est

assez étroit, un angle rentrant presque droit légèrement

arrondi au fond. Corselet à peine plus large que la tête
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avec les yeux, très - court et transversal, nullement ré-

tréci derrière le milieu, bord antérieur peu échancré,

angles antérieurs non avancés, très - arrondis, un peu

éloignés des côtés du col, partie antérieure des côtés

très-arquée, angles de la base droits, à peine arrondis

au sommet, milieu de la base prolongé, à angles un

peu obtus, mais peu arrondis, côtés de la base un peu

réfléchis en arrière, quelque peu arqués, le dessus peu

convexe, assez aplani vers les côtés, bords latéraux lar-

gement relevés surtout en arrière; toute la surface cou-

verte de rides bien marquées, très- serrées, fort irrègu-

lières et entremêlées, mais affectant une direction trans-

versale vers le milieu, et plutôt longitudinale vers les

côtés, sillon basai profond, ligne médiane fine, bien mar-

quée. Elytres environ du double plus larges que le cor-

selet, mais un peu plus étroites vers la base, de moitié

plus longues que larges, peu arrondies sur les côtés,

mais très-arrondies à l'extrémité de chacune, sans la

moindre sinuosité, de sorte que cette partie est plutôt

arrondie que tronquée, laissant toutefois le dernier seg-

ment abdominal à découvert, le dessus est modérément

convexe, les stries sont lisses, peu imprimées, les in-

tervalles presque lisses ne sont un peu convexes qu'an-

térieurement, on retrouve les deux points habituels sur

le bord externe du troisième et la rangée du neuvième

est interrompue vers le milieu. Les antennes sont fines

et assez allongées: les tarses grêles, les lobes du qua-

trième article assez longs et minces.

Coloration comme dans la simïllima, tête et disque

du corselet d'un rouge plus obscur que le reste; an-

tennes unicolores; élytres noires, avec une bordure é-

troite, une tache dentelée oblique sur le disque antérieur

qui est séparée de la bordure latérale, mais paraît se
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rattacher à la bordure basale par le cinquième inter-

valle et une bordure assez large à l'extrémité dont le

bord antérieur est un peu dentelé (Pl. 1, fig. 44-).

Un seul individu provenant de la province des Mines

(Brésil) et qui se trouvait dans la collection Laferté.

B. Caput sublaeve aut subrugulosum.

a. Thorax transverso-quadratus.

a Tarsi postici articulo quarto fere simplici.

L. senegalensis.

Long. 6% mill. Entièrement d'un jaune testaeé, ély-

tres d'un jaune pâle avec une grande tache carrée sub-

scutellaire et une bande transversale trilobée derrière

le milieu (Pl. 1, fig. 12). Tête pointillée, subrugueuse

près des yeux, ceux-ci grands et assez proéminents,

angle rentrant derrière ceux - ci presque droit, col pres-

que aussi large que le front. Corselet plus large que la

tête avec les yeux, assez court et transversal, assez su-

bitement élargi derrière les angles antérieurs qui sont

très-arrondis ainsi que la partie antérieure des côtés dont

la partie postérieure est presque droit et tombe un peu

obliquement sur les côtés de la base avec lesquels elle

forme un angle à peu près droit, nullement arrondi au

sommet; le milieu de la base assez prolongé et un peu

arrondi; le dessus modérément convexe, couvert de ru-

gosités peu profondes, avec les côtés assez largement

déprimés et relevés surtout vers les angles postérieurs.

Elytres de moitié plus larges que le corselet à leur ba-

se, mais un peu élargies vers l'extrémité, d'un tiers plus

longues que larges, peu arrondies sur les côtés, tron-

quées peu obliquement et légèrement échancrées à i'ex-
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trémité, avec les angles bien arrondis; le dessus assez

plane, les stries bien marquées, légèrement ponctuées,

les intervalles peu convexes, finement chagrinés. An-

tennes assez longues, minces, à articles longs et étroits,

palpes grêles, dernier article tronqué un peu oblique-

ment. Tarses grêles, le quatrième article des quatre an-

térieurs modérément bilobé, celui de la dernière paire

simplement éehaneré à l'extrémité et étroit.

Trois individus venant du Sénégal m'ont été envoyés

par MM. Buquet et Dupont.

L. nilotica.

Long. 4% milL Je ne place cette espèce qu'avec

doute, car j'ignore comment sont les tarses postérieurs

et ce n'est que sa ressemblance avec la précédente qui

m'a guidé. Elle est beaucoup plus petite; les yeux sont

moins proéminents, l'angle rentrant postérieur inoins

droit; le corselet est moins large, moins arrondi sur les

côtés, qui sont moins largement rebordés; le dessus de

la tête et du corselet est ponctué et rugueux comme
dans la senegalensis. Les élytres ont à peu près la mê-

me forme et sont striées de même.

La coloration est presque identique, mais le dessin des

élytres est différent, la bande transversale ne diffère

guère, mais la suture noire ne se dilate point autour de

l'écusson qu'elle n'atteint même pas (Pl. 1, fig. 13).

L'individu en mauvais état que je possède était mar-

qué dans la collection Laferté comme venant d'Egypte.

(3 Tarsi postici articulo quarto bilobo.

* Species africanae, asiaticae et australes.

§ Caput et thorax rugulosa.

L. natalensis.

Long. 5% mill. Si nous comparons cette espèce à la

turcica. nous lui trouverons une forme plus allongée et
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une coloration différente. Tête moins courte, finement

rugueuse et un peu striée près des yeux comme dans

cette espèce. Corselet un peu moins large et moins ar-

rondi sur les côtés, moins convexe en dessus, plus fi-

nement rugueux. Elytres plus allongées, moins carrées,

plus rétrécies vers la base qui est sensiblement plus

étroite que dans la turcica, le dessus plus profondément

strié, les stries lisses, les intervalles plus convexes, très-

finement chagrinés; 4 article des tarses postérieurs bi-

lobé comme dans les espèces suivantes.

Tête d'un brun clair avec la base et la partie anté-

rieure d'un jaune ferrugineux qui n'est pas rougeâtre

comme dans la turcica; corselet d'un jaune ferrugineux

sale avec deux bandes (vitta) larges et brunes sur le

disque, lesquelles n'atteignent pas les extrémités et ne

sont séparées que par le fond plus clair de la ligne mé-

diane, élytres d'un jaune orangé sale, avec une suture

dilatée à la base et une bande derrière le milieu dilatée

sur la suture et extérieurement (Pl. 1, fig. 32) d'un

brun obscur; dessous du corps d'un jaune sale, bords

latéraux et postérieur de l'abdomen bruns; palpes, bou-

che et pattes de la couleur du dessous; ainsi que le

premier article des antennes, les autres manquent dans

mon individu qui vient du Natal et m'a été vendu par

M. S. Stevens.

L. fuscula.

Long. 4*/
3

mill. Plus petite que la turcica, elle en dif-

fère par la profondeur des stries, la convexité des ély-

tres et sa couleur d'un brun assez clair. Tête à peu- près

semblable plus ponctuée et plus rugueuse. Corselet un

peu plus arrondi sur la partie antérieure des côtés et ne

se rétrécissant nullement vers les angles postérieurs qui
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valles, mais dans l'individu que je possède, probablement

récemment transformé, le bord antérieur en est très-peu

distinct et se confond insensiblement avec la bande mé-

diane.

C'est encore par erreur et parce que je ne connais-

sais pas alors la vraie Leprieuri que dans ma première

description de la Boysi, je la lui ai comparée, je vou-

lais parler de ma senegalensis.

L'individu unique de ma collection a été trouvé par le.

Capitaine Boys à Simlah dans le nord de l'Hindoustan.

L. gr essor ia.

Long. 5 3

/ 4
mill. Elle ressemble beaucoup à la nata-

lensis, mais elle en diffère par l'absence de rugosité

sur la tête et par le dessus du corselet beaucoup moins

rugueux, ainsi que par sa coloration plus claire. Les

yeux sont plus hémisphériques et leur bord postérieur

forme un angle rentrant avec les côtés du col. Le cor-

selet est plus large, un peu plus élargi vers le milieu,

plus arrondi sur les côtés, semblable d'ailleurs à celui

de la natalensis. Les élytres sont plus larges et moins

rétrécies vers la base, tronquées plus carrément à l'ex-

trémité, striées d'ailleurs de même.

Tête, corselet, bouche, palpes, antennes, jambes et

tarses d'un testacé rougeâtre, élytres d'un jaune plus

clair, avec un dessin brun qui ne diffère de celui de la

natalensis qu'en ce que la lunule numérale s'étend à

son extrémité inférieure jusqu'à la deuxième strie et que

la partie externe de la bande brune transversale se di-

late plus vers l'extrémité (Pl. 1. fîg. 46). Dessous du

corps et cuisses d'un jaune assez clair.

Je n'en possède qu'un individu trouvé par le docteur

Bacon dans le nord de l'Hindoustan.
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ne sont nullement saillants, couvert en dessus d'une ru-

gosité forte et serrée. Elytres offrant les mêmes pro-

portions, mais un peu plus arrondies à la partie antéri-

eure des côtés vers les épaules qui sont un peu moins

larges, plus convexes, avec des stries lisses très-profon-

des, et des intervalles convexes, subtilement chagrinés.

Tête et disque du corselet un peu brunâtres, bords de

celui-ci d'un jaune ferrugineux, élytres d'un jaune bru-

nâtres, s'éclaircissant un peu vers la base et le long

des bords latéraux; épipleures, dessous du corps, pat-

tes, palpes et antennes d'un jaune assez clair, bords et

extrémité de l'abdomen rembrunis.

Je ne possède qu'un individu de cette espèce trouvée

à Natal par le pasteur Guieinzius.

§§ Caput et thorax sublaevia.

L. Baysi.

Chaudoir Bull, de la Soc. de Mosc. 1850. I. p. 70.

Long. 4% mill. De la taille et de la forme de la fus-

cula. Tête beaucoup plus lisse quoiqu'elle présente des

vestiges de ponctuation et de rides plus faibles que dans

la turcica. Corselet comme dans celle-ci, mais un peu

plus petit et moins rugueux. Elytres un peu plus con-

vexes, quoique moins que dans la fuscula. Stries un peu

moins profondes que dans celle-ci.

La coloration est moins foncée que dans la tureica
7

la tache préscutellaire presque aussi longue que large,

la partie interne de la tache virguliforme humérale des-

cend bien plus bas, ce qui fait que le bord postérieur

en est beaucoup plus échancré sur les intervalles exter-

nes (Pl. 1, fig. 33) l'extrémité est largement d'un jaune

saie, très-échancré sur la suture et les 6
e

et I
e

inter-



L. circumdata.

Schmidt-Goebel. Faunul. birmanic. p. H. «Ns î.

Long, fere 5 mill. Elle ressemble à la gressoria qui

est sensiblement plus grande, et il n'y a guère de diffé-

rence dans la forme de la tête et du corselet, si ce

n'est que le milieu des côtés du corselet est un peu moins

arrondi. Les élytres sont un peu plus étroites, striées

de même, la partie postérieure des intervalles est un

peu moins convexe, la tache humérale est séparée du

bord latéral et de la base (Pl. 1. fig. 4-7). Coloration

comme dans la gressoria, mais dans la description ci-

tée il est dit que les antennes à partir du quatrième ar-

ticle et le dernier des palpes sont bruns; ceux-ci m'ont

paru unicolores, quant aux antennes, elles manquent â

mon individu.

Trouvée par feu Helfer en Birmanie.

Note. Il est à présumer que c'est aussi ici que vien-

nent se placer les trois autres nouvelles Lelia décrites

par Schmidt-Goebel dans le même ouvrage, sous les

noms de calycophora, sellata et Tau, mais que je ne

possède pas. La Lehia elevata ne fait pas du tout par-

tie de ce genre et se rapproche des Somoplatus. Quant

à l'assertion de Schmidt-Goebel que le menton des Ém
bia décrites par lui est dépourvu de dent dans le fond

de l'échancrure; elle ne peut être qu'erronée, mais l'au-

teur l'explique par l'existence d'une lamelle semicor-

née qu'il croit mobile et qui l'est peut-être dans cer-

tains genres de Lampriades mais non dans les vraies

Lebia.

L. madagascariensis.

Chaudoir. Bull, de la Soc. de Mosc, 1850 L p. 73.
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Long. 6% mill. Malgré sa couleur d'un brun peu fon-

cé uniforme qui ne s'éclaircii un peu qu'à la base des

antennes, le devant de la tête et les bords latéraux du

corselet; elle ne saurait être placée ailleurs que dans

le voisinage des précédentes, vû qu'elle a tous les ca-

ractères du groupe. Tête et corselet un peu plus étroits

que dans la gressoria^ yeux moins hémisphériques, cor-

selet moins transversal, un peu plus long, angles de la

base plus aigus. Elytres un peu plus larges, surtout après

le milieu où leurs côtés sont plus arrondis; elles sont

striées de même.

Madagascar.

L. japonica.

Long. 6% mill. Tête comme dans la gressoria, en-

core plus lisse. Corselet moins large, moins transver-

sal, un peu moins court; moins rugueux encore en des-

sus. Elytres un peu plus allongées et plus rétrécies vers

îa base, striées de même.

Coloration comme dans la gressoria, elytres d'un jau-

ne clair avec deux taches brunes sur la suture, la pre-

mière autour de l'écusson, cordiforme, plus petite, la

seconde plus large, en forme de bande s' étendant jus-

qu'à la cinquième strie, plus ou moins dilatée sur la su-

ture le long de laquelle elle se réunit à la première, les

8
e

et 9
e

intervalles sont en grande partie d'un brun

moins foncé que les taches suturales, et cette bande brune

se dilate quelquefois vis-à-vis de la tache postérieure

qu'elle atteint presque; il y a de plus le long du bord

postérieur une ombre brunâtre (Pl. 1 fîg. 48).

Japon. C'est peut-être la L. retrofasciata plutôt men-

tionnée que décrite par M. Motschoulsky dans le Bull, de

la Soc. de Mosc. 1 864. II. p. 227, tableaux.

Jê S 1870. 15
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L. melanonota.

Long. 8 1

/ 2
hûM- D'un jaune testacé avec la tête et le

disque du corselet plus roux, élytres ofîrant une large

bande (vitta) suturale s' étendant jusqu'à la 4-e strie, se

rétrécissant un peu vers sa fin et s' arrêtant aux quatre

cinquièmes de la longueur (Pl. i, fig. 4-5); dernier seg-

ment de l'abdomen ainsi que ses côtés et le bord posté-

rieur de chacun des autres segments teintés de brun,

antennes, palpes et tarses d'un roux-ferrugineux. Tète

lisse, plane, offrant quelques légères excavations sur le

ront qui est large, yeux très-grands et très-saillants,

plus qu'hémisphériques, col assez large, formant un angle

rentrant droit avec leur bord postérieur. Corselet un peu

plus large que la tête avec les yeux, du double plus

large que long, très-fortement arqué sur la partie anté-

rieure des côtés dont le commencement n'est que la

continuation du bord antérieur sans angle appréciable, un

peu rétréci vers sa base dont les angles sont à peu-

près droits, peu aigus au sommet, qui est précédé d'une

très-courte et faible sinuosité, côté postérieur de ces

angles droit, le milieu de la base assez prolongé, avec

les angles postérieurs du prolongement un peu obtus

mais point arrondis; le dessus très-peu convexe, légère-

ment ridé, largement aplani sur les côtés, le rebord la-

téral assez étroitement relevé antérieurement, s'élargit

en s'approchant de la base, la ligne médiane est bien

marquée, le sillon basai est plus profond et dilaté vers

les côtés. Elytres un peu moins du double plus larges

que le corselet et de moins de moitié plus longues que

larges, amples, de forme carrée, légèrement rétrécies vers

la base dont le milieu est assez échancré, la partie mé-

diane des côtés assez droite^ l'extrémité tronquée un peu

obliquement, légèrement échancrée, avec l'angle exter-
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ne bien arrondi, le dessus assez plane sur le disque, ne

descendant guère que vers les bords latéraux, les stries

assez profondes, lisses quoique paraissant ponctuées

dans la partie jaune, les intervalles lisses, assez conve-

xes avec les deux points du 3
e

et la série presque inin-

terrompue le long du bord latéral.

C'est jusqu'à présent la seule espèce de vraie Lebia

décrite d'Australie, celles que Newmana placées dans ce

genre n'y appartenant pas; elle m'a été vendue par M,

S. Slevens comme venant de Moreton-bay. Elle est re-

marquable par sa taille et sa coloration, mais ne m'a

offert aucun caractère qui la distingue des Lebia.

** Species americana.

§ Elytra PiCTA.

Eîytra subovata posterius ampliata.

Caput anterius rugoso- punctatum.

L. subrugosa.

Long. 6 mill. Plus petite que la fuscata et proportion-

nellement plus étroite. Tête moins large et plus allongée,

ridée en long des côtés et près des yeux irrégulière-

ment en travers sur le milieu du front, finement ponc-

tuée sur les côtés du vertex. Corselet beaucoup moins

large, moins court, moins transversal, ses côtés beau-

coup moins arrondis vers le milieu et vers les angles

postérieurs dont le côté postérieur l'est au contraire da-

vantage, les angles même sont plus relevés, à peine ar-

rondis au sommet, les rebords latéraux un peu moins

larges, le disque est couvert de fines rides entremêlées

assez visibles, 'Elytres bien plus étroites, mais aussi un

15*
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peu rétrécies vers leur base, tronquées plus obliquement

et plus sinuées à l'extrémité.

Coloration presque semblable, un peu plus claire dans

les parties jaunâtres, disque du corselet d'un brun clair,

le dessin des élytres diffère (Pl. 1. fig. 49) en ce que

la bande submarginale est plus étroite et qu'il y a une

bande déchiquetée mais bien visible qui va de la tache

du disque à la bande submarginale; le dessous du corps

est clair avec le milieu des épisternes obscurci.

Elle m'a été vendue par M. E. Deyrolle comme ve-

nant du Mexique.

L. nigromaculata.

Gory Ann. de la Soc. ent. de Franc. 1833. p. 192.

L. Lebasi Mannerheim Bull, de la Soc. des Nat. de

Mosc. 1837. II. p. 35.

Long. 5%—6 milL D'un jaune testacé assez clair

avec la tête et le corselet un peu rougeâtres, ces deux

parties à peu près de la même forme que dans la suh

cata, mais sur la première on aperçoit quelques rides

longitudinales assez marquées sur le devant et les côtés

du front qui est pointillé en arrière, le second est un

peu ridé et finement chagriné sur le disque et ses an-

gles postérieurs sont un peu plus droits. Les élytres ont

à peu près la forme de celles de l'angulata, les inter-

valles sont plus planes, surtout vers l'extrémité. Pour

le dessin qui est d'un brun médiocrement foncé sur un

fond d'un jaune assez clair (Pl. 1. fig. 50) il consiste

en une tache carrée préscutellaire qui s'étend jusqu'à

la 4 strie, une petite tache numérale, une bande trans-

versale placée vers les deux tiers postérieurs, qui est

reliée à la tache basale par une suture étroite, presque

interrompue en deux endroits par deux prolongements
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de la tache antérieure jaune sur les 4 et 6 intervalles,

dilatée sur la suture ainsi que sur les 7 et 8 intervalles

et peu dentelée postérieurement.

Des quatre individus que je possède, F un est le type

de la collection Gory, un autre figurait sous le nom de

Léhasi dans celle de Dejean, nom qu'a adopté Manner-

heim. Ils ont tous été trouvés par Lebas dans les en-

virons de Carthagène.

L. sticticeps.

Long. V/g miJl. Colorée comme la nigromaculata à

laquelle elle ressemble par le dessin des élytres, mais

beaucoup plus petite. Tête plus courte, ridée et ponc-

tuée à peu-près de même, yeux un peu plus saillants.

Corselet un peu plus large que la tête avec les yeux,

assez court, transversal, nullement rétréci vers la base,

côtés presque parallèles depuis la base devant laquelle

ils sont à peine perceptiblement sinués, jusqu'avant

le milieu, puis s' arrondissant fortement vers l'extrémité

antérieure dont les angles sont tout-à-fait arrondis, ceux

de la base droits, leur sommet légèrement arrondi, leur

côié postérieur un peu arqué, le prolongement basai lar-

ge et peu avancé, le dessus modérément convexe, cou-

vert de petites rides serrées et entremêlées assez visi-

bles, ligne médiane assez marquée, sillon basai assez

fort, formant un angle rentrant sur le milieu, rebords

latéraux un peu plus larges et au moins aussi relevés

Ique

dans la nigromaculata. Elytres un peu plus cour-

tes, un peu plus arrondies sur les côtés, plus convexes

et striées de même.

Colorée comme cette espèce, le dessin des élytres

(Pl. 1. fig. 51) diffère en ce que la tache jaune anté-

!
rieure n'est point séparée du bord latéral; on observe
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une légère ombre brune près de l'épaule, le jaune de

l'extrémité avance davantage vers le milieu, la bande

transversale brune est plus étroite.

Deux individus trouvés par feu Bescke aux environs

de Novofriburgo (Brésil).

CAPUT LAEV1USCULUM.

Caput thoracisque discus infuscata.

L. fuscata.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. I. p. 270.

Long. 7 mill. Tête un peu plus longue que large, lis-

se avec de très-légères ondulations sur le devant du

front qui n'est ni ridé ni ponctué, yeux assez grands et

saillants formant avec les côtés du col, qui n'est pas plus

étroit que le front, un angle rentrant un peu obtus. Cor-

selet sensiblement plus large que la tête, près de deux

fois plus large que long, très-arrondi sur les côtés, un

peu moins rétréci vers la base que vers l'extrémité dont

les angles nullement avancés sont largement arrondis;

angles postérieurs un peu obtus, ne formant guère de

saillie et arrondis au sommet, leur côté postérieur un

peu arqué, le prolongement de la base est assez fort; le

dessus assez distinctement ridé en travers, peu convexe,

aplani vers les côtés, avec les bords latéraux largement

relevés un peu élargis en arrière, la ligne médiane très-

fine, le sillon basai assez profond, et de plus on aper-

çoit une impression transversale arquée non loin du bord

antérieur. Elytres au moins du double plus larges que

le corselet, se rétrécissant sensiblement vers la base,

peu arrondies sur les côtés excepté aux deux extrémités,

tronquées peu obliquement et très - légèrement sinuées,

l'angle externe très-arrondi, le dessus peu convexe, les
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stries assez profondes, les intervalles peu convexes, sur-

tout le second qui est un peu plus large que les au-

tres»

Tête brune tant en dessus qu'en dessous^ corselet de

la même couleur avec les côtés ferrugineux, élytres d'un

testacé brunâtre avec une suture étroite très-dilatée au-

tour de l'ecusson en forme de coeur, une tache dente-

lée sur le disque, une bande îonditudinale près du bord

allant de l'épaule jusqu'au delà du milieu et un rameau

très-étroit en zigzac qui se détache du côté de la tache

du disque sans atteindre la bande latérale (PL 1. fîg. 52);

dessous du corps d'un jaune brunâtre avec les côtés des

épisternes du prosternum et le bord de l'abdomen fon-

cés; épistome labre, antennes, palpes et pattes d'un

jaune testacé sale.

Je ne possède qu'un individu de cette espèce,, le mê-

me qui à été décrit par Dejean et qui vient des Etats-

Unis. Le docteur Leconte (Ann. of the Lyc. of New-

York IV.) dit qu'elle se trouve à New - York et dans

les provinces australes. Il cite une variété qui doit être

de moitié plus petite et dont la bande marginale se réu-

nit à la tache suturale un peu après le milieu et qui se trou-

ve sur les bords du Lac Supérieur. Je ne pense pas qu'il

ait voulu parler de ma frigida, qui est une tout autre es-

pèce.

L. picicollis.

Long. 7% mill. Elle est voisine par la forme de la

sulcata. Plus grande que la fuscata elle en diffère par

sa tête plus large et plus courte, son fronl plus inégal,

l'angle rentrant derrière les yeux plus droit, le col en-

core plus large; le corselet est moins rétréci vers la ba-

se, ce qui le fait paraître plus rétréci antérieurement, le
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dessus est ridé de même, les bords latéraux sont tout aussi

largement relevés, et plus, même près des angles pos-

térieurs qui sont conformés de même, la ligne médiane

est plus enfoncée, mais l'impression transversale antérieu-

re manque. Les élytres ont à peu près la même forme,

mais l'extrémité n'est point sinuée et l'angle externe est

un peu moins arrondi, les stries sont plus profondes, les

intervalles plus convexes.

D'un jaune testacé sale, avec le disque de la tête et

du corselet teint en brun, celui-ci coupé en deux par

la ligne médiane testacée, élytres brunes avec une bor-

dure étroite, une tache dentelée et oblique sur la par-

tie antérieure du disque, composée de cinq tâches allon-

gées entre la 2 et la 7 stries, plus du tiers postérieur

est jaune avec une large échancrure suture et une autre

plus étroite; extérieurement le bord postérieur est rem-

bruni (Pl. 1. fig. 53), la moitié extérieure des épisternes

du prosternum et les bords dg l'abdomen plus ou moins

bruns.

Trouvé par Squires dans la province des Mines (Bré-

sil).

Caput testaceum, thobaci concolor.

L. soror.

Long. 7 —8
*/ 4 mill. Encore plus voisine de la sulcata

que la précédente; elle n'en difTère que par sa grande

taille et la forme visiblement plus allongée des élytres;

les parties jaunes de ces dernières sont plus dilatées;

(Pl. 1. fig. 54») on aperçoit quelquefois deux légères om-

bres brunes sur le disque du corselet.

Trois individus trouvés par M. Bâtes à Ega sur le Haut

Amazone.
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L. sulcata.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. I. p. 269.

Long. 6—6V2
mill. Je n'ai rien à ajouter à la des-

cription de Dejean, et pour le dessin des élytres voy. Pî.

1. fig. 55. La collection Dejean en renfermait deux in-

dividus dont l'un a servi cle type â Dejean, et l'autre lui

a été donné par M. Lacordaire qui l'avait pris à Cayenne.

L. irregtdaris.

Long. 6 mill. Quoique très-voisine de la sulcata elle

en diffère par le corselet qui s'élargit davantage vers le

milieu et dont les côtés sont plus arrondis et vont un

peu en se rétrécissant vers les angles postérieurs, qui

sont précédés d'une légère sinuosité; la partie postérieure

du rebord latéral est un peu plus étroite. La forme des

élytres est la même, mais le dessin (Pl. 1. fig. 56) ne

consiste qu'en deux lignes très-en zigzac, fort étroites

et 'd'un brun clair sur un fond d'un jaune sale.

M. Bâtes l'a pris à Ega et m'en a donné deux indi-

vidus.

L. umbrata.

Long. 5 mill. Indépendamment de sa taille plus petite,

elle diffère de Virregularis, à laquelle elle ressemble

assez, par le dessus du corselet finement chagriné, plus

terne, un peu moins convexe, l'absence de sinuosité de-

vant les angles du corselet, dont les côtés sont tout aus-

si arrondis et dont les bords latéraux sont plus large-

ment relevés en arrière; les élytres ont la même forme,

elles sont sillonnées de même, mais les deux bandes trans-

versales sont autrement placées (Pl. 2. fig. 57). La co-

loration est identique.

5 individus pris par M. Bâtes, tant à Para qu'à Ega,
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L. angulata.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. V. p. 382.

Long. 5—

6

4
/ 2

mill. Tète et corselet comme dans la

sulcata, ce dernier plus réticulé en dessus, élytres un

peu plus étroites surtout vers la base, sillonnées de mê-
me, avec une seule bande brunâtre anguleuse en tra-

vers du milieu (Pl. 2. fig. 58).

Plusieurs individus pris par Lebas dans la NouvelJe-

Grenade près de Carthagène.

confusa.

Long. 57 2
mill, Voisine de l 'angulata dont elle a la

coloration, mais les angles postérieurs sont un peu plus

arrondis au sommet, et il y a sur le devant des élytres

une seconde bande brunâtre placée à peu près comme
dans l'irregularis, dont elle diffère d'ailleurs par la for-

me et la teinte terne du corselet. L'umbrata a égale-

ment un corselet plus arrondi, sur les côtés, plus lar-

gement relevé sur les bords, ses élytres sont plus lar-

ges et plus arrondies et la bande antérieure des élytres

est différente.

Je ne possède qu'un individu que M. H. W. Bâtes a

trouvé à Ega.

L. centromaculata.

Putzeys Mém. de la Soc. se. Liég. II. p. 386.

Long. 5V2
mill. Forme de Vangulata, corselet un peu

plus étroit, rebord latéral un peu moins large, élytres

un peu plus allongées; la principale différence consiste

dans la forme de la bande transversale qui forme une

assez grande tache sur la suture (Pl. 2, fig. 58) et dont

les prolongements latéraux sont souvent effacés. Colora-

tion identique.
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Quatre individus cédés par M. Sa! lé comme venant du

Mexique.

L. anchorago.

Long. 5V2
miîl. Taille et coloration de la ceniroma-

culata dont elle diffère par le dessin des élytres (Pl. 2,

fig. 60) qui consiste en une bande noire plus fortement

brisée et plus anguleuse que dans Vangulata et qui re-

monte le long du premier intervalle jusqu'à Técusson.

Le dessus du corselet est un peu plus lisse. Quant à la

forme elle ne m'a présenté ancune différence.

J'en ai quatre individus pris par M. Sahlberg à Petro-

polis, et par Squires dans la province de Rio-Janeiro.

L. chlorotica.

Dejean Spec. gén. des Coléopt. V. p. 384:

Long. 5—6 mill. Elle ressemble beaucoup à Vancho-

rago , et il serait difiicile de trouver des différences de

forme appréciables, la coloration est aussi identique, mais

la bande du milieu est très -interrompue et ne se com-

pose guère que de trois petites taches dont l'externe

est quelquefois effacée ou à peu près et la suture n'est

pas noire antérieurement.

Outre l'individu type de la collection Dejean, j'en pos-

sède deux autres qui m'ont été cédés par M. Sallé com-

me venant du Mexique, et un quatrième qui m'a été

vendu par M. E. Beyrolle; celui-ci est plus grand que

les autres et les taches noires sont plus marquées.

J'ai trouvé dans la collection Laferté un individu éti-

queté comme étant de la Nouvelle-Grenade, qui me sem-

ble appartenir à la même espèce; la tache antérieure

des élytres est placée plus près de la base, mais sa pla-

ce semble sujette à varier; car dans l'individu venant
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de M. Deyrolle elle est déjà située un peu plus en avant

que dans les trois autres.
.

L. dentata.

Long. 6*/
4

mill. Tête et corselet un peu plus rougeâ-

tres que dans les précédentes, ce dernier uu peu plus

large, ses angles postérieurs un peu plus aigus, plus res-

sortants et précédés sur le côté d'une petite sinuosité;

élytres un peu plus amples, quoique leur forme soit pres-

que la même, mais les stries sont moins profondes et

les intervalles moins convexes, la bande brun foncé du

milieu se dilate sur la suture presque comme dans la

centromaculata, et la suture est antérieurement teinte en

brun à peu près comme dans Vancliorago, mais la ban-

de est presque droite, un peu oblique et émet en avant

une dent sur le 6 intervalle (Pl. 2, fîg. 61).

Trois individus marqués comme venant de la Nouvelle»

Grenade faisaient partie de la collection Reiche.

L. Heydeni.

Putzeys Mém. de la Soc. des scienc. de Liég. 184-6.

II. p. 384,.

Long. 6 mill. Taille de la centromaculata, mais diffé-

rant de toutes les espèces précédentes par le dessin

des élytres qui consiste (Pl. 2
?

fîg. 62.) en une bande

transversale très-rapprochée de la base qui arrive pres-

que jusqu'à l'épaule, descend sur la suture et rejoint

une seconde bande placée derrière le milieu, très-large

près de la suture et remontant vers le bord latéral en

se rétrécissant toujours plus. Tète comme dans la den-

tata; corselet non rétréci en arrière, angles antérieurs

nullement avancés et tout-à-fait arrondis, côtés moins

arrondis, presque parallèles postérieurement, angles pos-

térieurs droits, très-peu saillant et précédés d'une sinuo-
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sité bien plus faible que dans le Heydeni; le dessus un

peu convexe, très-subtilement chagriné, mais pas rugu-

îeux; rebords latéraux plus larges, surtout en arrière et

bien relevés, ligne médiane fine et bien marquée, sillon

basai profond, aboutissant par ses extrémités aux rigoles

latérales. Elytres de plus du double plus larges que le

corselet, de moitié plus longues que larges, un peu plus

étroites vers les épaules, peu arrondies sur les côtés, un

peu moins obliquement tronquées à l'extrémité, un peu

convexes . surtout en travers, avec des stries lisses assez

profondes et des intervalles assez convexes, s' aplanissant

près de l'extrémité. Coloration un peu plus rougeâtre

que dans la dentata.

Elle est originaire de Colombie, je possède le type

même qui m'a été généreusement donné par M. Putzeys.

L. lacer ata.

Long. 6% mill. Elle diffère de la nigromaculata par

la tête et le corselet lisses, par ce dernier plus large

surtout en arrière et plus court, moins convexe avec

les rebords latéraux plus larges et les angles postérieurs

un peu plus arrondis au sommet. Les élytres ont la mê-

me forme, elles sont seulement d'un soupçon plus lar-

ges, striées de même; le dessin des élytres (Pl. 2, fig.

63) difïère en ce que la bande du milieu est placée

moins en arrière, plus oblique et bien plus dentelée à son

bord postérieur, la tache numérale est plus distincte; pour

le reste la coloration est la même.

Je n'en ai qu'un individu pris par M. Lindig dans la

Nouvelle- Grenade.

L. latifascia.

Long. 6V 2
nrîft. Taille de la précédente et colorée de

même, mais le dessin des élytres est différent (Pl. 2.
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fig. 64.). Tête et corselet tout aussi lisses, celui-ci moins

court, plus convexe sur le disque, tout aussi largement

relevé sur les bords, ligne médiane moins marquée. Ely-

tres un peu plus courtes et paraissant plus carrées, la

tache scutellaire s'étend en se rétrécissant jusqu'à la

6-e strie, il n'y a pas de tache humérale et la bande

du milieu est large, très- peu dentelée derrière et s'a-

vance jusqu'au milieu; les stries sont moins profondes et

les intervalles peu convexes.

M. Sallé l'a trouvée au Mexique.

L. discernenda.

Long. 4»V2
mill. Quoique bien plus petite, elle ressem-

ble beaucoup à la nigromactdata, mais elle en diffère

par sa tête lisse et par quelques différences (Pl. 2, fig.

65.) dans la forme de la bande postérieure brune des

élytres qui n'est pas interrompue, se dilate davantage

extérieurement et dont le bord postérieur est échancré

presque en arc de cercle.

Originaire de Colombie, elle m'a été jadis envoyée

par M. Dupont.

L. similis.

Long. 5 mill. Un tant soit peu plus grande que la dis-

cernenda dont elle diffère par le dessin des élytres et

les sillons plus profonds de celle-ci. La tache scutellaire

est dilatée jusqu'à la 8 strie, la bande postérieure bru-

ne est très-large et se dilate un peu extérieurement en

avant aux dépens de la bande antérieure jaune; de plus

le bord postérieur des élytres est rembruni. (Pl. 2, fig. 67).

L'exemplaire que j'ai décrit figurait dans la collection

Dejean sous le nom que je lui ai conservé et comme

venant de Cayenne.
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L. yucatana.

Long. 4 —4% mil]. De la taille de la discernenda,

plutôt un peu plus petite, elle en diffère 1 par sa tête

d'un brun assez foncé, 2° par son corselet un peu plus

large, ce qui le fait paraître plus court, plus largement

relevé sur les bords, avec les côtés un peu arrondis

vers le milieu, un peu sinués devant les angles posté-

rieurs qui sont légèrement saillants, 3° par ses élytres

un peu plus courtes et dans lesquelles la tache humé-

raie brune est plus grande, et celle autour de l'écusson

est postérieurement en forme de triangle; entre ces

deux taches il n'y a quelquefois qu'un seul intervalle

jaune jusqu'à la bordure basale (Pl. 2, fig. 68). La co-

loration d'ailleurs est la même.

Je possède trois individus de cette espèce que Pilate

a trouvés dans le Yucatan.

L. fusciceps.

Long. 5% mill. Elle n'est qu'un peu plus grande que

la similis, mais elle en diffère 1° par la couleur brune

de la tête, 2° par le corselet un peu plus large derrière

le milieu, tandis que dans la similis il y est légèrement

rétréci, 3° par les élytres un peu plus larges vers le

milieu et dont le dessin est différent (Pl. 2, fig. 69). La

tache jaune du disque est presque totalement séparée de

la bordure latérale jaune par les I
e

et 8
e

intervalles qui

ne sont qu'imperceptiblement colorés de jaune, la bor-

dure apicale est plus étroite près de la suture et longe

tout le bord postérieur, sans laisser un bord brun com-

me dans la similis] les stries sont moins enfoncées et

les intervalles un peu plus planes, surtout postérieure-

ment. La coloration d'ailleurs est la même.
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Le seul individu que je possède (Ç) a été pris par

M. Bâtes à Ega (Haut- Amazone).

Elytra elongata, parallela.

Gaput rufum.

L. subinterrupta.

Long. 6 mill. Tête et corselet comme dans la nigro-

maculata quant à la forme, mais lisses, avec les côtés

de ce dernier moins arrondis. Elytres de forme plus

allongée, plus parallèles, quoique un peu rétrécies vers

la base, striées de même mais offrant un autre dessin

(PL 2, fig. 70), fond brun avec une bordure latérale très-

étroite, une bordure apicale plus large qui se dilate un

peu sur les 2 e
, 3

e
et 4

e
intervalles et une bande trans-

versale au premier tiers qui n'atteint pas la suture et

s'avance un peu vers la base sur les 5
e

et 6* interval-

les. Coloration d'ailleurs identique, mais tirant un peu

plus sur le rouge.

Des trois individus que je possède, l'un a été pris par

M. Bâtes à Para et deux à Ega sur l'Amazone.

L. terminalis..

Putzeys Mém. de la Soc. des scienc. de Liég. IL

184.6. p. 660.

L. apicalis Putzeys ibid. p. 393.

Long. 5% mill. Plus petite que la précédente dont

elle diffère par son corselet plus rétréci vers la base,

assez sinué avant les angles postérieurs qui forment une

saillie assez marquée, ainsi que par le dessin des ély-

tres (Pl. 2, fig. 71); la bande jaune du milieu est beau-

coup plus large et semble oblique, les intervalles sont

plus planes.
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Elle figurait dans la collection Dejean sous le nom de

phalerata Klug, et habite le Venezuela (Sallé) et la Co-

lombie sur les bords de FOrénoque; j'en possède quatre

individus.

L. flavofasciata.

Brullé Voy. de d'Orbign. Entom. p. 17.

Long. 4 3

/ 4
—5% mill. Elle diffère de la subinterrup-

ta dont la rapproche le dessin des élytres, 1° par sa

taille moindre, 2° par la forme de son corselet qui est

comme dans la terminalis, 3° par ses élytres plus étroi-

tes et plus parallèles, striées comme dans celle-ci. Tête

et corselet d'un testacé rougeâtre comme dans la sub-

interrupta, les 8 derniers articles des antennes rem-

brunis ainsi que les deux derniers des palpes maxillaires

et le dernier des labiaux; le reste coloré commedans la

terminalis (PL 2, fig. 72).

L'individu provenant de la même source que ceux

décrits par Brullé est immature et en mauvais état, il

est originaire de Gorrientes sur les bords du Parana? je

rapporte à la même espèce deux individus pris par

Squires et M. Sahlberg fils près de Rio Janeiro»

Caput obscuratum.

L. obscuriceps.

Long. 5 V* mill. Il existe une grande ressemblance

entre cette espèce et la précédente et à la première vue

elles ne semblent différer que par la couleur de la tête

qui est brune dans celle-ci; cependant les antennes et

les palpes sont entièrement d'un jaune testacé, le cor-

selet est plus étroit, moins transversal, moins arrondi

sur les côtés. La forme et le dessin des élytres sont pa-

M 3. 1870, 16
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reils, si ce n'est que la bande antérieure jaune atteint

la bordure latérale sans se rétrécir (PL 2, fîg. 73.)

Trouvée par M. Bâtes à Para (Amazone).

L. nigriceps.

Long. 5 mill. Encore une espèce très-voisine de la

flavofasciata, dont, comme la précédente, elle diffère par

la couleur de la tête qui est noire à l'exception de l'é-

pistôrne qui est testacé comme le labre, les palpes et

les antennes; le corselet est aussi court, aussi large,

aussi arrondi et aussi sinué sur les côtés, mais les an-

gles postérieurs sont un peu plus aigus et leur côté

postérieur est droit et non arrondi comme dans la

flavofasciata. La forme des élytres est la même, ain-

si que la manière dont elles sont striées, mais le des-

sin (Pl. 2, fig. 74) en est un peu différent, la bande

jaune antérieure se dilate un peu sur le disque et la

bordure apicale s'élargit sur les premiers intervalles à

l'exception du premier. La couleur du corselet et des

pattes est d'un testacé plus rougeâtre.

Trouvée au Mexique par M. Sallé.

Caput et thorax obscurata.

L. frigida.

Long. 4 2

/ 3
mill. Elle se rapproche par la forme des

espèces précédentes, mais la coloration est différente.

Toute la tête excepté l'épistôme est d'un brun-obscur^ le

corselet est brun avec les rebords latéraux et le pro-

longement basai d'un jaune sale, la teinte brune du

disque est quelquefois assez claire et semble former deux

bandes (vittae); les yeux sont bien moins saillants et

l'angle rentrant derrière eux est bien plus obtus; le cor-

selet est plus étroit et un peu moins court que dans la

flavofasciata et ressemble en cela à celui de Vobscwri-



243

ceps. Les élytres ont la forme et les stries de cette es-

pèce, mais le dessin est différent (Pl. 2, fig. 75); il

consiste en une bordure latérale très-étroite, une tache

jaunâtre comme la bordure plus ou moins en virgule

sur la partie antérieure, et une autre bien plus petite

près de l'angle suturai de l'extrémité, plus ou moins

arrondie; les palpes sont bruns, les articles extérieurs des

antennes moins clairs que les trois premiers; le dessous

du corps est d'un jaune sale, les pattes sont d'un jaune

lestacé.

Je possède deux individus de cette espèce qui habite

les Etats-Unis et dont l'un m'a été donné il y a très-

longtemps par M. Chevrolat comme venant de Boston?

Aucun auteur américain n'en fait mention, à moins

qu'on ne l'y ait prise pour une petite variété de la fus-

cata, ce qu'elle n'est point.

L. planhiscîila.

Long. 4 2

/ 3
rcrïll. Elle ressemble beaucoup à la frigi-

da, surtout par sa coloration mais elle a la tète faite

comme dans la flavofasciata et les yeux sont saillants

comme dans cette espèce; les côtés du corselet sont

moins arrondis que dans la frigida et les angles de la

base sont saillants et aigus; les élytres sont un peu plus

étroites, les stries sont moins marquées, les intervalles

planes; le dessin des élytres (Pl. 2, fig. 76) ressemble

à celui de la frigida, la tache jaune antérieure est plus

dentelée et tout le bord postérieur est jaune et dentelé

devant, palpes et antennes entièrement testacés.

M. Sahlberg fils m'en a envoyé un individu qu'il a

pris à Cantagaîlo (Brésil).

16*
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Thorax angustius margïnatus.

L. incofoaerens.

Long. 4 2

/ 2
mill. Elle ressemble beaucoup à la pre*

inière vue à la nigriceps et aux espèces voisines de la

flavofasciata; comme la première elle a la tête noire,

le corselet testacé quoique moins rougeâtre, les élytres

d'un brun foncé avec une bordure latérale et un bord

apical comme dans la nigriceps (Pl. 2, fig. 77), mais

la tache jaune du disque est plus prolongée vers la ba-

se et ne touche point à la bordure. Les palpes sont un

peu rembrunis, les articles intermédiaires des antennes

un peu plus foncés que les autres; le reste du corps est

d'un testacé assez clair; les taches des élytres sont d'un

jaune clair. La base de la tête est moins étroite, les

yeux un peu moins saillants, le corselet est plus étroit,

les côtés sont beaucoup moins arrondis sur les côtés,

mais au moins aussi sinués devant les angles de la base

qui sont presque plus saillants et aussi aigus; les bords

latéraux sont beaucoup plus étroitement relevés, surtout

antérieurement et ne s'élargissent que près des angles

de la base. Les élytres sont un peu plus étroites sur-

tout vers la base, planes et striées à peu près de même.

L'individu que je possède a été pris à Teapa (Yuca-

tan) par Pilate.

L. laetula.

L. lepida Dejean Cat. 3. éd. p.

Long. 4% miH- Taille de la précédente; colorée à peu-

près de même. Elle diffère par sa tête un peu plus lon-

gue, ses yeux encore moins saillants, son labre et ses

palpes plus bruns, ses antennes unicolores, testacées, et

dont les articles &—11 sont plus ovalaires et plus gros»
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Le corselet est un peu plus étroit, mais il ne diffère pas

autrement, sinon qu'il est plus rougeâtre. Les élytres

ont la même forme, mais les stries sont moins marquées

surtout après le milieu; le dessin (Pl. 2, fig. 78) est

un peu différent, la tache jaune du disque adhère au

bord comme dans la nigriceps, la bordure latérale jaune

s'oblitère vers la base où les épipleures sont rembru-

nis, le bord antérieur de la bordure apicale est arrondi

et non bilobé.

Trouvée à Cayenne par M. Lacordaire; le Comte De-

jean l'avait nommée lepida dans sa collection, mais j'ai

dû changer ce nom déjà employé par Brullé pour une

espèce du même genre.

UNGUÏCULI AEQUALITER BREV1US PECTINATI,

L. resurgens.

Long. 5 mill. Le mode de pectination des crochets

des tarses l'éloigné de toutes les espèces de cette sec-

tion et la rapproche des L. cyanipennis et voisines,

mais ses autres caractères l'en éloignent. Tête non moins

longue que large, mais assez petite, lisse, assez plane, yeux

gros, assez saillants, mais pas tout-à-fait hémisphériques,

formant avec les côtés du col, qui n'est guère plus étroit

que le front, un angle rentrant assez marqué quoiqu'un

peu obtus. Palpes minces, le dernier article plutôt cy-

lindrique qu'ovalaire, légèrement tronqué ou plutôt obtus

à sa extrémité. Antennes assez minces, mais courtes,

ne dépassant guère la base du corselet. Corselet à pei-

ne plus large que la tête avec les yeux, assez transver-

sal, mais fortement prolongé sur le milieu de la base*

nullement rétréci en arrière, un peu arrondi sur la par-

tie antérieure des côtés, qui sont très-légèrement sinués

près des angles postérieurs, qui sont un peu saillants
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avec leur sommet subaigu; l'extrémité antérieure est assez

rétrécie, le bord antérieur tronqué assez largement, sans

angles saillants, l'angle postérieur du prolongement ba-

sai droit, l'angle rentrant de ses côtés un peu obtus,

les côtés de la base droits, légèrement remontant vers

les angles, le dessus assez convexe, un peu rugueux, la

ligne médiane assez marquée, le sillon basai passable-

ment profond, les rebords latéraux étroits, mais brus-

quement dilatés aux angles postérieurs qui sont bien re-

levés. Elytres de près du double plus larges que le

corselet, assez rétrécies vers la base, à peine d'un tiers

plus longues que larges; le milieu de la base très-échan-

cré les côtés un peu arrondis surtout vers les épaules

et l'angle postérieur externe qui est très- arrondi, l'ex-

trémité tronquée assez obliquement, nullement sinuée; le

dessus un peu convexe, assez profondément strié, stries

lisses, mais paraissant ponctuées de brun, intervalles assez

convexes, avec les points habituels sur le 3 et le 9; le

rebord latéral fin, très-légèrement élargi vers le milieu.

Pattes moyennes, tarses assez grêles, quatrième article

bilobé, un peu moins fortement aux deux postérieurs

qu'aux quatre autres.

D'un jaune clair, un peu rougeâtre sur la tête et le

corselet, avec un dessin brun en forme d'X sur la moi-

tié antérieure des élytres (Pl. 2, fig. 79), la branche

postérieure de ce dessin se dilate quelquefois assez for-

tement près du bord extérieur.

Six individus trouvés par M. Bâtes à Para (Bas-Ama-

zone).

§§ Elytra unicoloria aut luteo marginata.

L. scitula.

Long. 7y 2
mill. D'un jaune testacé, tête et corselet

plus rougeâtres, les huit articles extérieurs des antennes
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un peu plus foncés, ainsique la partie postérieure de

l'abdomen, élytres d'un vert clair un peu bronzé avec

le bord latéral et les épipîeures testacés. Tète carrée,

plane, presque lisse, à peine chagrinée, et parsemée de

quelques points presque imperceptibles, yeux grands,

très-saillants, hémisphériques, formant un angle rentrant

très-droit avec le col qui est aussi large que le front.

Corselet sensiblement plus large que la tête avec les

yeux, court et très-transversal, fort peu rétréci vers la

base, mais beaucoup plus vers l'extrémité, très-arrondi

sur les côtés, le milieu de la base est assez prolongé,

les côtés depuis ie prolongement jusqu'aux angles sont

coupés carrément, ceux-ci sont à peu-près droits, mais

peu aigus, le sommet est plutôt un peu arrondi; le dis-

que est faiblement ridé, les rebords latéraux sont lar-

ges, surtout en arrière, la profondeur du sillon basai est

moyenne. Elytres au moins de moitié plus larges que

le corselet, en carré environ d'un tiers plus long que

large avec les quatre angles bien arrondis, et l'extré-

mité tronquée peu obliquement, le milieu des côtés fort

peu arrondi, le dessus assez aplani surtout sur le disque,

les stries fines et bien marquées, les intervalles, presque

lisses, sont convexes depuis la base jusqu'au delà du

milieu, puis ils deviennent planes; la série submarginale/

n'est pas interrompue. Antennes et palpes assez minces,

les premières peu allongées; tarses assez forts, le qua-

trième article de tous très-bilobé.

Deux individus mâles trouvés par Pilate dans le Yu-

catan.

L. elegans.

Gory Ann. de la Soc. ent. de Franc. 1833. p. 194.

L, amreïpennîs Dejean Cat, 3 éd. p. 11. 2 col.
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Long. 7 mill. Tête assez large entre les yeux, lisse;

front plane avec deux excavations peu profondes, col de
*

près de moitié plus étroit que le front, cylindrique, for-

mant avec le rebord postérieur des yeux un angle ren-

trant très-droit, les yeux très-proéminents, hémisphéri-

ques, Corselet un peu plus large que la tête avec les

yeux, atteignant sa plus grande largeur avant le milieu,

assez transversal, à peine rétréci vers la base, mais se

rétrécissant très - brusquement depuis l'endroit où se

trouve sur le rebord latéral un poil raide vers les an-

gles antérieurs qui adhèrent aux côtés du col et sont

très-ouverts et nullement avancés; les côtés forment un

angle arrondi à l'endroit où ils se dirigent presqu'en

ligne droite vers l'extrémité antérieure, derrière cet an-

gle ils sont aussi droits et presque parallèles, les angles

de la base sont droits, nullement saillants, mais guère

arrondis au sommet, le milieu de la base est assez pro-

longé à angles un peu obtus, ses côtés sont presqu'en

ligne droite; le dessus est lisse, peu convexe, assez lar-

gement aplani vers les bords latéraux qui sont large-

ment rebordés, surtout postérieurement la ligne médiane

est fine et se bifurque en angle très-ouvert près du bord

antérieur, le sillon basai très-profond. Elytres de moitié

plus larges que le corselet, et un peu moins de moitié

plus longues que larges, un peu rectangulaires, la base

est très-échancrée autour de l'écusson, fortement angu-

leuse de chaque côté de l'échancrure, et descend un

peu obliquement vers les épaules, les côtés sont légè-

rement arrondis, l'extrémité est tronquée quelque peu

obliquement, légèrement échancrée, l'angle externe est

un peu obtus, mais peu arrondi au sommet, l'angle su-

turai est presque droit, subaigu; le dessus est un peu

voûté en travers, mais il descend peu vers les extré-
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mités; les stries sont étroites, lisses et très - profondes,

formant autant de sillons, les intervalles très-convexes,

très-finement chagrinés, les deux points du troisième pe-

tits et assez éloignés l'un de l'autre, la rangée du neu-

vième continue et composée de gros points ocellés, le

rebord latéral est légèrement dilaté vers le milieu. An-

tennes et palpes grêles, le dernier article de ceux - ci

un peu ovalaire et nettement tronqué; tarses asses effi-

lés, le quatrième article de toris profondément bilobé,

les lobes assez minces et longs; les crochets assez grê-

les, les dents du peigne assez longues, s' allongeant vers

le milieu.

Tête et dessus du corselet d'un jaune teslacé, élytres

d'un beau bleu d'azur métallique, épipleures un peu

violets, dessous du corps d'un jaune plus pâle, anten-

nes noires avec le premier article d'un jaune pâle, noir

au bout, palpes noirs avec l'extrémité du dernier article

testacé, pattes noires, tarses un peu bruns, cuisses d'un

jaune pâle avec le genou noir.

Je possède deux individus mâles de cette espèce qui

a été prise par M. Lacordaire à Cayenne; l'un deux est

le type de Gory, l'autre figurait dans la collection De-

jean sous le nom Wazureipemiis que je regrette de

n'avoir pu lui conserver.

L. sulcipennis.

Long. 7 72
—8 mill. Elle est très-voisine de la précé-

dente et lui ressemble par la coloration, les élytres sont

d'un bleu plus obscur presque noirâtre, le rebord ex-

terne est brun et les épipleures sont de la couleur jau-

ne pâle du dessous, les antennes et les palpes d'un jau-

ne un peu obscur avec les trois premiers articles des

premières plus clairs, les pattes d'un jaune testacé, les
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cuisses un peu plus pâles; quant aux contours, l'angle

du milieu des côtés du corselet est un peu plus marqué,

et cette partie est d'un soupçon plus élargie, les ély~

très sont un peu plus courtes et plus larges, un peu plus

arrondies sur les côtés, surtout à la partie postérieure qui

semble plus élargie, l'angle externe est un peu plus arron-

di, le dessus est sillonné de même.

Deux individus de cette charmante espèce ainsi, que Y e-

legans qui rappelle un peu les Cryptobatis par la colora-

tion et la forme du corselet, m'ont été donnés par M.

H. W Bâtes qui les a pris à Ega (Haut-Amazone).

L. omostigma.

Long. 6% mill. Très-voisine de la sulcipennis dont

elle diffère surtout par la bordure d'un jaune clair de

la base et des côtés, laquelle se dilate près de l'épaule

et y entoure une petite tache noire allongée, cette bor-

dure ne dépasse pas la neuvième strie et le trait qui

sépare la tache numérale du fond de l'élytre est très-

étroit, la couleur des élytres est un joli violet Pour le

reste elle ne diffère guère de la sulcipennis (PL 2,

fig. 80).

Prise par M. Bâtes à Obéid (Haut-Amazone).

L. xanthopleura.

Long. 7 mill. Extrêmement voisine de V omostigma

dont elle n'est peut-être qu'une variété. Elytres noires,

bordure latérale jaune occupant le neuvième intervalle

jusqu'au de là du milieu où elle se rétrécit, le trait

entre la tache humérale et le fond de l'élytre plus large,

composé de quatre taches allongées formant des gradins

au côté interne; les huit derniers articles des anten-
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nés bruns. Dans le même sexe (le mâle) les élytres pré-

sentent aussi plus de largeur (Pl. 2, fig. 81).

M. de Vuillefroy m'a donné ce joli insecte commeve-

nant de Cayenne. Il ne possédait que ce seul individu.

L. chalybeipennis.

Sahlberg Act. fenn. 1814. p. 510 JNB 17,

Long. 7 mill Elle ressemble un peu par la coloration,

à YeleganSy mais les antennes^ les palpes et les pattes

sont entièrement d'un testacé rougeâtre, ainsi que la tê(e

et le corselet, les élytres tirent un peu sur le violet, le

bord latéral en est brun, les épipleures sont ferrugineux

et au milieu de la base de chacune on remarque une

petite tache de cette dernière couleur qui se prolonge

tant soit peu sur la base du 5-e intervalle, le dessus du

dernier segment abdominal est légèrement rembruni.

Tète tout-à-fait comme dans Yelegans, le devant du

front un peu pointillé. Corselet d'un soupçon plus étroit,

un peu plus rétréci vers les angles de la base qui

sans être saillants, sont précédés d'une légère sinuosité

qui s'étend sur la moitié postérieure des côtés, le pro-

longement basai est un peu plus long et plus à angles

droits, le dessus est ondulé de même, mais moins lisse.

Elytres pareilles, mais l'angle externe de l'extrémité

est plus arrondi, le dessus est sillonné de même. Les

deux tarses postérieurs manquent à l'individu que je pos-

sède et qui m'a été cédé par M. Dey roi le, comme ve-

nant de Sainte-Catherine (Brésil). Il a été d'abord décou-

vert aux environs de Rio-Janeiro par M. Sahlberg fils.

L. luteocincta.

Long. 6% mill. Plus étroite que la précédente, sur-

tout dans sa partie antérieure et différemment colorée.
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Tète moins large, finement chagrinée, très-légéremeni

ridée entre les yeux, angle rentrant derrière les yeux

plus ouvert. Corselet de la même forme, mais plus

étroit, un peu moins court et moins transversal, sem-

blable à l'autre tant pour les ondulations du disque que

pour le mode de rugosité du disque qui est légèrement

bifovéolé. Elytres plus étroites surtout vers la base, un

peu élargies jusqu'aux trois-quarts, plus allongées, nul-

lement arrondies sur une assez grande étendue des cô-

tés, ceux-ci arqués vers les épaules et en arrière comme
dans la chalybeipennis, l'extrémité tronquée de même;

les stries presque aussi profondes et les intervalles pres-

que aussi convexes dans leur partie antérieure, mais les

premières diminuent de profondeur et les seconds de

convexité après le milieu.

D'un jaune testacé en dessous, dessus de la tête, dis-

que du corselet et épisternes des trois segments du ster-

num bruns, la ligne médiane du corselet, le prolonge-

ment basai et une large bordure latérale d'un jaune sa-

le, les élytres d'un bronzé olivâtre d'une apparence un

peu soyeuse, le rebord latéral brun depuis la saillie de

la base jusque près de l'angle apical externe, épipleures

testacés jusqu'à la même place, dessous du corps d'un

jaune sale; épistôme, labre, mandibules, palpes, bouche

et trois et demi articles des antennes ferrugineux, le res-

te de celles-ci brun, pattes d'un jaune un peu testacé.

Feu Bescke l'avait pris à Novofriburgo (Brésil) et m'en

avait envoyé un individu.

Gaput et thorax valde rugosa.

L. marginata.

Putzeys Mém. de la Soc. des scienc. de Liég. 1846.

II. p. 384.



253

Long. 8 mill. Un peu plus petite que la précédente,

Tête et corselet entièrement couverts d'une rugosité très-

forte, très-serrée ainsique les épisternes du prosternum;

les stries diminuent peu de profondeur sur la partie pos-

térieure des élytres qui ne s'élargissent presque pas

vers l'extrémité. Les élytres sont d'une teinte plus claire,

la tache jaune de la base se prolonge davantage sur la

base du 5 intervalle, le bord latéral est jaune et près

du bord postérieur on remarque quatre petites taches

de la même couleur entre la 1 et la 5 stries formant

une bande transversale un peu dentelée; les antennes sont

entièrement ferrugineuses, assez claires ainsi que les cô-

tés des deux sections postérieures du sternum.

Je ne possède que l'individu qui a servi de type à M.

Pulzeys et dont il m'a généreusement fait don. Je suis

à me demander si cette rugosité de la tête et du cor-

selet n'est pas simplement accidentelle, et si c'est le

cas, il se pourrait que la marginata ne fût qu'une va-

riété de la luteocincta* M. Putzeys l'avait reçue de la

province des Mines.

6. Thorax semicircularis, antice angustatus.

L. cursor.

Long. 6*/
4

mill. Tête petite, semblant légèrement é-

îranglée derrière les yeux à la naissance du col qui est

mince, plus étroit que le front qui est plane, même lé-

gèrement déprimé au milieu, avec quelques rides longi-

tudinales irrégulières sur un fond finement chagriné, ver-

te x à peine convexe, yeux hémisphériques, très-saillants,

formant avec les côtés du col un angle rentrant assez

droit. Palpes et antennes très-grêles, celles-ci allongées.

Corselet ayant presque la forme d'un demi-cercle, at-

teignant à sa base sa plus grande largeur qui ne dépasse
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guère celle de la tête avec les yeux, se rétrécissant

peu-à-peu en décrivant une légère courbe assez uni-

forme jusqu'au col, derrière lequel il est plutôt tronqué

qu'échancré sans angles sensibles; &a longueur est d'un

peu plus de la moitié de sa largeur; les angles de la

base, qui est assez prolongée sur le milieu, sont droits,

leur sommet est assez nettement marqué, mais leur côté

postérieur est assez arrondi jusqu'aux sinuosités du pro-

longement, le disque est assez convexe, bien coupé en

deux par la ligne médiane, assez distinctement ruguleux,

les bords latéraux sont assez largement relevés même
près de l'extrémité antérieure, et vont en s' élargissant

toujours plus jusqu'aux angles postérieurs; où ils sont

fort larges; la rigole qui les sépare du disque décrit

une courbe avec le sillon transversal de la base qui est

interrompu au milieu. Elytres très-amples, plus du dou-

ble plus larges que la base du corselet de forme assez

arrondie, mais un peu plus longues que larges, subtron-

quées, mais faiblement éçhancrées à la base, avec les épau-

les bien arrondies, tronquées peu obliquement à l'extrémité

qui n'est guère échancrée, mais dont l'angle externe

est largement arrondi; assez convexes, très-profondément

sillonnées, les intervalles très-convexes, surtout antérieu-

rement, et lisses; les deux points du troisième le parta-

gent en trois parties égales, ils sont plus grands que

d'ordinaire, le premier traverse l'intervalle, le second

est placé sur le milieu de la largeur, les bords latéraux

sont légèrement déprimés. Pattes très-grêles, mais peu

allongées.

Tête brune avec la partie antérieure du front, les bords

le long des yeux et l'épistôme rougeâtres, corselet brun

avec la ligne médiane et le bord interne de la rigole

latérale un peu dilaté antérieurement rougeâtres, et le



255

rebord latéral transparent et très-pâle, il y a une tache

brune sur les épisternes du prosternum; élytres d
?

un

jaune clair sale, avec une grande tache trilobée à la ba-

se autour de l'écusson (Pl. 2, fîg. 82) une seconde tache

ovale près de l'extrémité de la suture, occupant deux

intervalles de chaque élytre et plusieurs petites taches

et ombres brunes dispersées sur la moitié antérieure et

dont quatre entourent le premier point du troisième in-

tervalle; le second point est aussi entouré d'une tache

brune, et les fossettes de la rangée marginale sont éga-

lement brunes. Le dessous du corps de la couleur des

élytres. Palpes, antennes et pattes d'un blanc légère-

ment jaunâtre, avec une très-petite tache brune à la ba-

se des 3 et 4 articles des antennes, et une autre plus

grande de la même couleur sur le côté postérieur de

l'extrémité des quatre cuisses postérieures, cette couleur

s'étend un peu sur la base des jambes de ces mêmes
pattes.

Je ne sais comment est conformé le quatrième article

des tarses postérieurs, qui manque dans mon individu,

aux quatre autres pattes il est fortement bilobé, les cro-

chets sont fortement pectinées, les dents intermédiaires

bien plus longues.

Elle a été prise à Gayenne par M. Lacordaire et fai-

sait partie de la collection Dejean, où elle portait le nom
de cursor (Catal. 3 éd. p. 12, 2 col.) que je lui ai con-

servé.

(La suite prochainement.)


